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I. IN T R O DUC TI ON 
I.1. GENERALITES. 
Les méthodes d ' ~n:1 lysc.? en in:or:n.::1tique de gestion sont 
extrê:nement nom.bre 1 ses et variées. Certainêe sont 
propres à un type de problèmes, d'autres à un matériel 
déterminé ; certaines se b~sent ou exploi tent un type 
d' org,1nisation hum~ine du centre informatique, d'au-
tre s ne définissent qu'une succession de documents 
d ' an8. lyse. 
~n génér'1l, qu .. ind on p:1rle d' sn,.llyse, il est toujours 
nécessn. ire de définir ~l e quelle 11n lyse il s'agit et 
même, n'entend-t-on p-i. s toujours 1~ même chose en par-
l ~nt d' ~n~lyse fonctionnelle, d ' analyse organique , 
d ' •:1nr.1 lyse technique etc ..... 
C'est pour ces r~isons que nous ~llons situer immédia-
tement 1 1 an,.~lyse que nous envisagerons ici. ; L 'analyse 
sera 1~ démarche suivie par l' informatic ien à qui on 
demande d'organiser le tr::1 i tement informatique d ' un 
problème généralement déf ini pa r le r ésultat qu'on 
veut obtenir et ceci d~ns le cadre d 'une entreprise 
de type commercial ou industriel. 
La solution i déa le que devrait apporter 1 n ana lyste 
irait jusqu' à l a chaîne d 'exploitation des programmes 
construits par lui et utilisant les fichiers qu'il 
sur9i t défi ni s. 
Cel'3. est diffic ileme ,1t réa lisable et pour notre part, 
nous l i miterons la dé:1!Jrche comme suit : à l 'entrée, 
la déf initi on du résult a t désiré et à la sortie la 
description de la chaîne logique fonctionnelle . 
Sn d'autres termes, ét~nt ionné une organisati on de 
l'entrepri se, l'informaticien devra définir la suite 
des tr•¾ i teme nts loeiques e t l a composition des fichiers 
logi ques pour l'obtent i on des résultats désirés par 
I.2. 
les respons~bles de cette entreprise (ces résultq ts 
seront supposés '1 Voir f ·:li t l'objet d'une ét:.ide d 'op-
port1.1ni té). 
P~r où comme nce~, co:o:nent procéder, telles sont sou-
vent les premières quest ions que se pose celui qui 
se vo.:. t attribuer une telle tâche. 
Dans la prr:lt -L que, il semble que c'est surtout l'ex-
périence personnelle de l'analy~te qui le guide et 
lB. méthode est bien souvent empirique. 
Quand se pose ~i:i problème de maintenance , l'analyste 
éprouve bien souvent 1es difficultés pour recompren-
d~e s~ logique et la composition de ses fichiers, a 
fortiori quand il s'agi t des trl:lvaux d'un autre. 
Certes, des méthode s rendent la maintenance plus 
souple mais le plus souvent pour des maintenances 
de dét.9.ils des progr1:trn.mes et des fichiers. Mais 
m~lgré ces méthodes, le problème posé par la remise 
en ca use d 'un résult ,'lt à parfois des conséquences 
~ssez imprévisibles. 
P~r exemple, 1'1 défi~ition d'un nouveau résultat ou 
l'~djonction de quelques rubriques à un résultat va 
peut-être obliger les ·,n'1 lystes à créer un nouveau 
fichier ou à devoir réorg~niser l'ensemble des fi-
chiers ·1vec le risque supplémentaire d'oublier cer-
t 3ines mises 4 jour d'inform~tions disposées dsns 
plusieurs fichiers. 1 
Comme l'entreprise est an ensemble hum'1in dynamique , 
en proie à des ch ::1 ngements cont :i.nuels, on imagine sans ' 1 
peine qu'un système inform!:ltique construit par de 
tels procédés deviendra pl1 s que mal organisé. 
I.2. CONTENU DU TRAVAIL . 
C'est pour répondre à ces probl13mes que nous allons 
tenter d ' exposer une mét~ode logique. En fait, il 
ne s'agira pas uniquement d 'une méthode proprement 
dite, mais d'une analyse pragmatique de l 'essence de 
l 'entreprise du point de vue i:iformatique et d 'une 
déml:lrche d'analyse qu j_ s'en inspire . 
I.3. 
Sn effet, •;.ne méthode est Lm ensemble de règle s 
créée s p::::r l ' hom.me en v•;.e de l ' obtention d'un résul -
t ':! t. Cette défi:ü tio:1 üü t app':lr~ître que pour 
qu 'une méthode soit bonne, il faut qu'elle soit bien 
'J.d ·1ptée ·1u probl2me. Il est donc nécess:3.ire de 
bien :1nalys er· le type de problème et seulement alors 
d ' en tirer une méthode adéqu~te. C'est ce que nous 
allons tenter de faire~ 
Puisque l'i nformatique peut être définie comme l'or-
g~nisqtion de 1~ transmiss i on, du stockage et de la 
tr~nsformation des inforrnat~ons codifées, on se rend 
immédia teme nt compte que les informations constituent 
l'élément essent i el de tout problème i:ûormatique. 
Nous 11 llons donc obse~ver l'ensemble des informations 
de l'entreprise qui es t un ensemble logique. Nous 
~na lyserons les lois logiques qui régissent cet en-
semble étant e ntendu que les lois se distinguent des 
r ègles par le fa it qu'elles sont dans la nature des 
choses et non créées par l'homme (comme les lois de 
1 ~ physique). 
Qur:lnd nous 8- Urons :1ins i découvert les mécanisme s et 
11~ n:1ture de l' enset1ble de s informati ons de l'entre -
prise, nous pourr ons ét·-1 bl i.-r une démarche qu:ï- exploi-
ter r::i le mi eux poss ible le. lo&ique de cet ensemble 
lors de l :i. résolution d ' un problP-me. 
Cette dém~rche s0r·1 donc ind épend ,1nte du m:1 tériel,de 
l'ordre des étude s de mé cani s ation et de toutes les 
contr"lintes extérieures ·1u problème. C'est des inîor-
m~tions représent ant la ré~lité de l 'entreprise que 
dépendront les r és ult ~ts de cette dém~rche et leur 
~d8pta tion aux changements de l a réa lité en sera 
d' Qutant plus ~i sée. 
I .3. ORI GINALITE DE L'APPROCHE PROPOSEE . 
L'originalité de cette a pproche es t de considérer 
l'ensembl e - a u sens I!l.'.) hét:iat i que - des i nformations 
de l'entrepr i se . Ce sera le point de départ de l ' a -
n3lyse de n • i~porte quel problème parce que c ' est 
d.o.ns cet ensemble que les traitements vo nt pre ndre 
leurs sources et vont remettre leurs résultats. 
I.4. 
Pour cels, ri.ous noLJ.s bc:-.serons sur ~ne étude informa~ 
tique de l'entreprise de type commerci a l ou industrie l, 
d ·J ns ce qu'elle r~ de pltJ.s général. On devine immédia -
tement l' i!!lport ~nce que revêtira l'étude de la struc-
ture de l 'enserable inf orm·1tique de l'entreprise, car 
c 'est d'elle q ue v~ dipendre 1 ~ bonne organisation 
des tr~itements des fichiers et des maintenance s. 
3n effet, il f r.ut que l' orc:1nis 1:1 tion des tra itements 
et des fichiers soit la plus représentative de la 
réalité et suffis~mment souple pour s'y adapter aisé-
ment. 
Les problèr:ie s de Illf.:inteno.nce les pltJ.s délj_cats et les 
plus fondamentau..x se pose nt surtout quand on a orga-
nisé les traitements en fonction de l 'organi sation en 
cours de l ' entreprjse et les fichiers en fonction des 
traitements et des contrai~tes technologiques d'un 
matériel p3rticulier . 
La partie la plus import3nte du travail consistera 
donc ?t étudier cet e!isemble des irformations de l'en-
t reprise ir.dépendamment de l'utilisation qu'on veut 
en f aire. 
L ' org2-nis8.t:. on des trsi tcme r:;t s se calquera sur celle 
des informations et si cette dernière est bonne, celle 
des trStitements sern b j en :ldaptée à la réalité. 
Pour étudier cet ensemble des informations de l'entre-
prise , nous emploierons une démarche de pensée p2.rti-
culière qui est 1~ dém~rche hiérarchique qui aur a pour 
but de structurer l'enseoble de manière modul~ire. 
Cette dJmqrche consiste~ considérer l'ensemble de dé-
p;1rt et à en effectuer ur:e subdivision en plufiieurs 
sous-ensembles. 
Chqque sous-ensemble ser~ ensuite subdivisé en sous-
ensembles et ~ins j_ de suite jusqu'à faire a pparaître 
des sous-ensembles pi:t rf:, i te ment m.St îtrisa bles in1r l'es-
prit humQin et homogènes d'un point de vue particulier. 
C ' est g,insi qu'on V fl subd i viser l'enserr..ble des infor-
mCJ.tions de l ' e .treprise en "s tructures " qui seront des 
sous-ensembles de données homogènes d'un point de vue 
particulier . Chacune de ces structures sera ensuite 
subdivisJ en fichiers _ogiques . 
I.5. 
I.4. LIMITES DU TRAVhJL . 
Il est important de noter qu'il s'agit d'une étude 
logique et qu'il v0 f qlloir ad8pter les résultats de 
cette étude 3 U m~térjel informatique. Il sera donc 
nécessaire de p~sser par le st~de d'une analyse or-
gQnique qui a ur:;;. pour but d ' ~d 8. pte:- l es solutions 
logiques ~l UX contraintes technologiques. On prendr a 
cepend'J.nt l'option de ne p~s modifier fondamenta le -
ment les solutions logi ques po ur de s perfecti onne-
cents d ' exploitati on. 
Il sera aussi nécess ~i re de p~sser pa r une analyse de 
progr~mmst ion qui devrsi t prép:1rer l n programmation 
d 'J.ns le but de séparer d:Jns celle-c i les par ties pure-
ment l ogi que s de s parties "technologiques" comme l a 
ciném~t i que des f i chiers . 
Ce s di f fé r entes ana lyses ainsi que l ' analyse d'exploi -
tntion ne seront pas envisagées ici , ces sujets étant 
trop particuliers, s oit qu ' ils sont propres à un maté -
riel détermi né , soit q u 'ils nécessitent une étude plus 
a pprofondie . 
Nous n 'envisagerons pas non plus l 'aspect organisation-
nel de ::. ' implanta tion d 'un système i nforma tique . 
Notons simplement que les seul s changements qµi peu-
vent se produire se situeront au niveau des services 
de l'entreprise qui tr~itaient manuellement les infor-
ma t ions et au niveau des services qui devront assurer 
l a s ai sie de l ' informatior_ . 
Nous n ' étud ie ro ns pa s non plus l es bes oins des utili -
s a teurs et leur opport Lmi té car c'est aux responsables 
eux-mêmes à conn.:1.ître 2.eurs véritables besoins et non 
riux informa ticiens de fourr..ir des qur.:mti tés de listings 
qui ne s eront j am~i s consultés. 
En conclusi on , cette démarche évite les inconvénients 
de le dém~r che cl~ssiqLe , à s evoir que celle-ci con-
duis8-i t à ne re ndre d isponibles que les données jugées 
utiles à un moment donné . Ch!.:i que remise en cause des 




L·:.i. démrlrche proposée évite également l'inconvénient 
quj_ éta it de structurer les données en foncti on des 
contraintes technologiq ues, des contraintes d'orga-
nisa t i on humaine et non des contraintes logiqtrns in-
hérentes à l'ensenble des données. 
.,, .... 
II. BASE THEORIQUE DE LA LOGIQUE INFORMATIQUE. 
II.1. SYSTEME INFORMATIQUE DE L'ENTREPRISE. 
II.1, 
La démarche d'analyse que nous proposerons ici est 
basée sur une analyse économique de l'entreprise de 
type commercial. Il est évident qu'une analyse iden-
tique pourrait ~tre faite pour des organisme s publics 
ou des entreprises à caractère philantropique ou 
autres. 
Cette analyse de l'entreprise constituera la base de 
la dé~rche d'analyse et la justifiera. 
II.1.1. ENTREPRISE. 
Noue considérerons l'entreprise selon la définition 
générale donné par J.D. WARNIER (1) et qui est la 
suivante : 
L'entreprise est un groupement de personnes réunies 
pour travailler à l'obtention de résultats. 
Cette définition est très générale mais finalement 
l'aspect socie-humain et les objectifs de +'entre-
prise sont les seuls valables si on veut garder · une 
définition générale, applicable à toutes les entre-
prises de type commercial. Ce que nous ferons ici 
sera en effet, de rechercher des caractères suffisam-
ment généraux des entreprises pour en tirer une dé-
marche d'analyse applicable à toutes les entreprises 
de ce type. 
II.1.2. MOYENS. 
Cette définit ion de l'entreprise est insuffisante 
si on veut saisir l'entrepri se dans ses activités 
propres. En effet, pour obtenir des résultats, 
l'entreprise à besoin de certains moyens . 
Ces moyens ont de différents types: matériel, hu-
ma in, des services . . • • . • • J . D. WARNIER ( 1 ) 1distin-
gue essentiellement 2 types de moyens : 
(1) J.D.WARNIER - L'organisation des données d 'un système • 
II.2. 
- moyens externes : qui proviennent des fournisseurs 
externes à l'entreprise. Ce peuvent ~tre les 
moyens financiers extérieurs, des matières ou des 
services en provenance de l'extérieur de l'entre-
prise. 
- moyens internes: qui sont, par exemple, le tra-
vail des personnes de l'entreprise qui utilisent 
son équipement. 
Notons aussi que l'entreprise doit trouver des dé-
bouchés pour ses résultats. Pour l'entreprise de 
type commercial des débouchés seront essentielle-
ment les clients de produits ou services créés par 
l'entreprise. 
II.1.3. SYSTEME DE GESTION. 
Une entreprise disposant de moyens et de débouchés 
ne serait pas viable si elle n'était pas dirigée. 
C'est pourquoi J.n. WARNIER (1) considère le systè-
me de gestion qui assure le fonctionnement de l'en-
treprise : obtention des moyens, définition des ob-
jectifs, mise en oeuvre des moyens, recherche des 
débouchés, etc •.•• c'est-à-dire tout ce qui définit 
la gestion de l'entreprise. 
Cette gestion de l'entreprise se fait par des déci-
sions prises à différents niveaux mais selon un 
processus identique décrit par le cycle sui~ant (2). 
INFORMATIONS ~---,~~_D_E_C_I_S_IO_N_S_ 
t.----11 ACTIONS j1,.,11 ... t---_l 
En fait, ce graphe constituera la base essentielle 
de notre démarche d'analyse; nous y reviendrons 
plus loin. 
Le module "actions" ne nous intéressera pas telle-
ment pour l'instant puisque les actions ne sont que 
le résultat des décisions qui constituent eiles-m~mes 
l'essentiel de la gestion. 
-------------------------------------------------------------(1) WARNIER - Op.cit. 1 (2) Cours des '!'lux i nforr.iatiques dans l'entreprise" M. DRABS 
II.J. 
Nous allons maintenant nous intéresser plus spécia-
lement aux deux modules de base de la gestion: 
INFORMATIONS et DECISIONS. 
II.1.4. CHOIX LOGIQUE et DECISION. 
Du point de vue de l'informatique nous devrons 
distinguer deux types de décisions (1) : 
- DECISION : ( sens u stric t e ) : sera la décision 
prise par l'homme en fonction d'informations dont 
il dispose. Cette décision est un acte qui peut 
~tre justifié mais qui reste eependant arbitraire. 
Le processus de déc i sion n'est pas automatisable 
soit parce qu'il est trop complexe, soit parce 
qu'il utilise des informations de type qualitatif. 
Il s'agit esse ntiellement d'un acte humain qui 
peut ~tre un jugement de qualité sur des informa-
tions soit qualitatives, soit quantitatives. 
Prenons l'exemple du choix d'un marché pour un 
produit de l'entreprise. Le responsable peut 
prendre une décision à ce propos, soit selon son 
flair, soit selon son expérience en la matière, 
soit encore sur base d'études de marketing très 
poussées. M~me dans c19 dernier cas, sa décision 
pourrait très bien aller en sens opposé à ce que 
les résultats de l'étude en question lui suggèrent, 
et cela pour différentes raisons : par vanité, par 
goat du risque, par timidité, par habitude, etc ••• 
Il est clair que ce type de décision ne pourra ja-
mais ~tre automatisé. 
- CHOIX LOGIQUE: ce ser~ la décision prise selon un 
processus prédéterminé que l'on appliquera à des 
informations codifiées. Le résultat d'un choix 
logique est non discutable sur base du traitement 
prédéterminé (qui lui peut toujours être remis en 
question). 
Exemple de choix logique : le règlement de la 
paie des ouvriers qui obéit à des règles fixes: 
conventions syndicales, loi sur le travail ••• 
Il est à remarquer que la validité des résultats 
ne sera vérifiée que si les informations d'entrées 
au traitement sont complètes et vraies. 
II.4. 
II.1.5. IN.FORMATIONS et DONNEES. 
Le schéma ci-dessus permet de se rendre compte que 
les décisions - au sens large - sont prises à partir 
d'informations. 
L'information est un concept par lequel l'homme 
peut percevoir la réalité et c'est. en fonction de 
cette perception que les décisions seront prises. 
Or, il y a souvent un décalage entre cette réalité 
qu'on veut percevoir et l'image que l'on s'en j_:ai t. 
L' inf'ormat:k::iendevra toujours être conscient de cette 
distorsion pour mesurer la portée des résultats qu'il 
tirera. 
Alors que par essence les informat i ons sont non mesu-
rables, (objectivement), l'homme a décidé-arbitraire-
ment- que certaines le seraient par une codification. 
Prenons, par exemple, l'opinion de la clientèle. 
Il y a quelques temps, cette information n'était pas 
considérée comme mesurable alors qu'actuellement 
grâce au développement des méthodes •statistiques, il 
semble qu'elle constitue de plus en plus une mesure 
importante pour la gestion de l'entreprise. 
C'est pourquoi nous répartirons les informations en 
2 catégories (1) : 
- INFORMATIONS : (sens u stricto ) : ce sont les in-
formations non mesurables, non codifiables ou non 
codifiées qui ne pourront servir qu'aux décisions. 
(sensu strict o ) 
- DONNEES: ce sont les informations jugées ,mesura-
bles et codifiables et codifiées. Ces données 
seront figées et transmissibles. Elles constituent 
l'ensemble informatique. 
II.1.6. ENSEMBLE INFORMATIQUE. 
En donnant les quelqµes définitions ci-dessus, nous 
avons déjà en fait, abordé la subdivision de l'en-
semble "entreprise" pour y relever les aspects qui 
nous intéressent. 
-----------------------------------------------------------(1) WAR NIER - Op.ci t . 
II.5, 
Nous 1:i llons d'abord considérer l'entreprise en ter-
mes de systèmes et nous distinguerons 3 systèmes (1): 








Le système physique est relatif aux opérations~ aux 
activités de l'entreprise, le système de gestion est 
relatif aux décisions,et le système informatique est 
relatif à l'interface entre les deux précédents. 
Les trois systèmes sont donc interdépendants: 
- le système physique fournira .via le système 
informatique des informations concernant 
'l'état du fonctionnement de l'entreprise au 
système de gestion. 
- le système de gestion fournira au système phy-
sique le résultat de ses décisions via le 
système informatique. 
Nous pouvons représenter ce mécanisme sur le schéma 
suivant: 
DECISIONS SYSTEI'v1E GESTION 
j 
1 
INFORMATIONS SYSTEME INFORMATIQUE 
J 
1v 
ACTIONS SYSTEME PHYSIQUE 
------------------------------- ----------------------------
(1) voir cours d'Analyse de systèmes informatiques de gestion 
M. BODART - FNDP Namur. 
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L'informaticien considérant l'usage de moyens 
automatiques de traitement de l'information s'in-
téressera plus spécialement aux choix logiques et 
aux données c'est-à-dire à la partie hachurée du 
schéma suivant: 
r - --- ---·--- -\ 
1 ,,,,,., ,, , / ,,,, 1 
1 
choix 1 DECISIONS 1 logiques , 1 ' 
1 1 L_ 
1 / 1 * 
--.--- --,------









Ces sous-ensembles des données et des choix logiques 
(hachurés) de l'entreprise constitueront ce que nous 
appellerons l'ensemble informatique. 
Il est important de remarquer que l'analyse que nous 
venons d'effectuer n'a rien à voir avec l'analyse de 
l'organisation du fonctionnement de l'entreprise. 
Il s'agit de l'analyse de l'entreprise par un infor-
maticien c'est-à-dire par un organisateur de données. 
Il y a une réalité qui existe : c'est l'entreprise 
qui fonctionne. 
L'informaticien manipulera les représentations de 
ce réel. Il s'assurera de la validité des informa-
tions, par l'interface système physique - système 
informatique et organisera ces données pour leur 
utilisation optimale dans l'interface système infor-
mat i que - système de gestion. 
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Dans ce schéma, l'initiative viendra tou;jours des 
utilisateurs de données : ces utilisateurs défi-
niront les données dont ils ont besoin et les choix 
logiques qu'ils veulent y appliquer. 
L'informaticien dans le rôle qu'on lui attribue ici, 
ne fera qu'organiser l'ensemble des données et des 
choix logiques en tenant compte des contraintes dé• 
terminées par l'utilisateur. L'informaticien s'assu-
rera aussi l'obtention des données aux postes activi-
tés qui en sont créateurs mais c'est de nouveau l'u-
tilisateur qui aura du déterminer l'endroit où aller 
les chercher et si la réalité de ces activités est 
bien perceptible par les données. 
Dans la pratique tout ceci se fera par un dialogue 
informaticien-utilisateur mais selon le processus 
théorique décrit ci-dessus. 
En résumé, le premier rôle de l'informaticien sera 
d'organiser l'ensemble des données pour que celles-
ci soient représentatives de la réalité et soient 
disponible aux traitements au moment où ceux-ci en 
ont besoin. 
Le second rôle de l'informaticien sera d'organiser 
l'ensemble des résultats demandés par les utilisa-
teurs ainsi que les programmes permettant de les ob-
tenir, pour assurer une bonne coordination entre les 
données et les résultats demandés. 
Donc nous distinguons rigoureusement l'organisation 
de l'entrepri se qui est un ensemble humain,. de celle 
de l'ensemble des données qui relève uniquement de 
la logique. 
C'est principalement en ceci que cette approche se 
distingue des méthodes traditionnelles. En effet, 
celle-ci analysaient le fonctionnement des diffé-
rents systèmes de l'entreprise à un moment détermi-
né, examinaient le caractère automatisable des opé-
rations et adaptaient le fonctionnement réel des 
flù.x à un fonctionnement automatique pour finir par 
créer des chaînes d'exploitation. 
On n'attribuera pas ici non plus un r8le d'organisa-
tion de l'entreprise, à l'informaticien. Eri effet, 
cette démarche d 'analyse ne devrait avoir aucune in-
fluence sur l'organisation proprement dit de l'entre-
prise. Les seu];?s conséquences que pourrait avoir 
l'analyse de problèmes informatiques ne se situera:ent 
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qu'au niveau de l'organisation de la saisie des don-
nées aux différentes sources et au niveau de l'orga-
nisation des anciens postes de traitement de l'infor-
mation. 
Il reste cependant qu'uœmauvaise organisation de 
l'entreprise fera que m~me un ensemble informatique 
bien structuré sera assez inopérant. Il sera alors 
nécessaire de revoir l'organisation de l'entreprise 
mais du strict point de vue de sa logique de fonc-
tionnement dans le but de permettre aux "utilisateurs" 
de connaître plus exactement leurs responsabilités 
et leurs véritables besoins. · 
Remarquons enfin, que l'ensemble des données de 
1 • entreprise est essentiellement dynamique. En effet, 
les données sont des représentations de la réalité 
et cette réalité est continuellement en mouvement. 
Il faudra donc organiser cet ensemble pour qu'il ré-
ponde le mieux et le plus facilement possible aux 
changements de la réalité. 
De m~me, les besoins de l'entreprise sont dynamiques 
et évoluent avec son développement. C'est pourquoi, 
il sera aussi nécessaire d'organiser l'ensemble in-
formatique en tenant compte des données qui seront 
utiles à des résultats età des traitements futurs. 
II.2. PRINCIPES DE LA LOOIQUE INFORMATIQUE. 
II.2.1. INTRODUCTION. 
II.9, 
La première tâche de l'informaticien, avons-nous 
dit, est d'organiser l'ensemble informatique. 
Cet ensemble est contrairement à l'ensemble de 
l'entreprise, un ensemble qui relève uniquement de 
la logique (par opposition à humain). 
Nous allons voir comment on peut organiser logique-
ment les éléments de cet ensemble. 
On constate que souvent, la masse des données, des 
programmes et des résultats demandés est énorme et 
qu'il est nécessaire de pouvoir situer et modifier 
chaque élément de l'ensemble le plus rapidement et 
le plus facilement possible. C'est bien là un des 
éléments les plus importants à prendre en considé-
ration lors d'une analyse. 
Il faudra donc structw.~er l'ensemble des données de 
l'entreprise, présentes et à venir, en sous-ensem-
bles dans lesquels on pourra situer chaque élément 
rapidement et sans équivoque, selon des critères ap-
propriés. 
Ce sera la première tâche de l'informaticien. 
Pour cela nous emploierons une démarche particulière 
inspirée par celle de J .D • WARNIER ( 1 ) dont nous gar-
derons le nom: démarche hiérarchique. 
Après avoir organisé l'ensemble des données, il s'a-
gira d'organiser les tr~itements. Nous examinerons 
les principes qui noue permettrons d'organiser ces 
traitements. Ces principes sont repris chez J.D. 
WARNIER qui parle des "lois du traitement rationnel 
des données" dans le sens des loi.s de la physique, 
c'est-à-dire qui sont dans la nature des choses. 
Nous ne parlerons donc pas de lois mais de principes 
sur lesquels nous nous baserons pour créer un ensem-
ble de règles qui constitueront une méthode. 
(1) WARNIER - Op.cit. 
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II.2.2. DEMARCHE HIERARCHIQUE. 
La masse des données que l'informaticien va 
devoir aborder étant tellement grande et tel-
lement changeant, celui-ci ne pourra la saisir 
par la méthode habituelle propre à l'esprit 
humain qui ·consiete à aborder le problème par 
le commencement. 
Cette démarche. Spatio-temporelle conduit à 
attacher autant d'importance aux détails qu'aux 
points essentiels. L'informaticien devra donc 
adopter une démarche adaptée à, ce type de pro-
blèmes. 
Cette démarche consistera à part i r de l'ensem-
ble des éléments à prendre en considération. 
Il s 'agir,i d'envisager cet ensemble globalement 
et de procéder à des subdivsions successives 
jusqu'à faire appar.sître des petits ensembles 
maîtrisables p~r l'esprit humain et homogènes 
d'un point de vue particulier. 
Nous ,1vons donc gardé le concept et le terme de 
"démarche hiérarchique" de J.D. WARNIER (1), 
bien que la démarche que nous proposons soit 
assez différente. 
Dans une première phase, nous partirons de l'err-
semble, pris globalement, des éléments que nous 
aurons à considérer. 
Nous définirons cet ensemble en compréhension , 
c'est-à-dire par une propriété commune à tous 
les éléments de l'ensemble. 
L'ensemble de départ (X1 ) sera donc considéré 
comme l'ensemble des éléments répondant à une 
propriété A, nécessairement commune à tous les 
éléments que nous aurons à considérer. 
Dans une seconde phase, nous subdiviserons cet 
ensemble en plusieurs sous-ensembles. Chaque 
sous-ensemble sera défini par une propriété 
sup.plémentaira à celle de l'ensemble de niveau 
supérieur. 
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Ensemble priétés A et C8î 
des éléments 1 1 -- -- ··---· 
répondant à 
1 la propriété ~ Ensemble des éléments 
A 1 répondant a ux pro- x3 
..J priétés A et 1C) 
- ------ --- ..,,1 
Fig. II. 2. 2. 1 
Soient B et C, les deux propriétés qui nous per-
mettrons de subdiviser l'ensemble x1 en x2 et x3• 
Deux cas peuvent se produire : 
- ou bien les 2 propriétés B et C sont complémentai-
res, c'est-à-dire que tous les éléments de l'en-
semble x1 répondront nécessairement à l'une des 2 proprietés B ou C et alors, nous pourrons subdivi-
ser cet ensemble x 1 en 2 sous-ensembles X2 et x 1 • Les éléments de x2 répondront aux propriétés A ~t B et ceux de x3 à A et C (fig. II.42.1) 
- ou bien les 2 propriétés ne sont pas complémentai-
res. Dans ce cas, nous subdiviserons x 1 en 3 sous-
ensembles : le sous-ensemble x2 contenant les élé-
ments répondant à A et B, le sous-ensemble x3 con-tenant les éléments répondant à A et Cet le sous-
ensemble x4 dont les éléments répondent à A mais ni à B, ni à C (Fig. II.2.2.2. ). 
[ 
Ense-~ble des iÏément_s __ l 
~ --- répondant à A et B 
r Ensemble I { ~~--- --_ - , --- _l..,; 
1 des '"- ___ Er:-semble d?s eléments 
Fig. IT 'lé t , rependant a A et C , 
- e men s 1 ._ J 
2.2.2. répondant à i 
ri:') i~--
X 1 __ ,____~ ___ _,/ IEns~mble des élément-s 11 répondant 2 A mais ni X4 à B, ni à C , 
~ ·-- --·-·- . - __,/ 
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- on pourrait imaginer que certains éléments de x1 
répondent aux deux propriétés B et C, mais nous re-
viendrons à ce problème plus bas, lorsque nous parle-
rons du choix des propriétés. 
Nous allons continuer en supposant que nous avons chaque 
fois 2 propriétés complémentaires en disant par exemple, 
que C = B. 
Commentons un instant la représentation fai 1e aux figures 
II.2.2.1 et 2.2.2. 
L'ensemble de départ est l'ensemble X • x2 et X1 sont les 
sous-ensembles issus de la subdivisibn de x1 grâce aux propriétés B et C. 
Nous avons donc : 
x2 u x 3 = x1 
x2 C x 1 
x3 C x 1 
Nous créerons une application de x2 vers x1 et de X1 
vers x 1 , si x 2 est inclus dans x 1 et si x 3 est inclns dans x 1 • Chaque sous-ensemble ne pourra être inclus que dans un 
seul ensemble de niveau supérieur. 
Dans la poursuite de la démarche, nous reprendrons les 
sous-ensembles au dernier niveau (X2, X1 ) et nous leur 
appliquerons d'autres propriétés ~éparatrices. 
Nous renouvellerons ainsi le processus jusqu'à ce qu'il 
n'y ait plus de subidivision possible ou souhaitable. 
Nous pourrions, par exemple, obtenir une subidivision 















A et C 
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Fig. II • 2 . 2 . 3 
avec, par exemple, C = B 
' 
E = i5 
et x1 = x4 v x5 u x6 u x 6 U XT 
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Examinons à présent, le problème du choix des propriétés 
sépara tri ce a. 
Il est nécessaire de préciser dès à présent que les élé-
ments que nous aurons à considérer sont des données. 
Nous allons employer la démarche hiérarchique pour faire 
apparaître des classes de données. 
Nous allons donc créer des classes de données qui devront 
répondre à des utilisations bien précises et notamment 
celle d'identifier chaque donnée comme appartenant à une 
classe. 
Une donnée pour ~tre identifiée devra f a ire l'objet d'une 
énumération d'éléments d'identifications. Ce sont les 
propriétés séparatrices qui seront la base des éléments 
d'identification, c'est-à-dire que les données seront 
tou ·ours ex rimées ~r leur a artenance aux sous-ensem-
bles cre s. Cela evi tera les intersections entre les 
sous-ensembles puisqu'un élément répondant à 2 propriétés 
de ~me niveau sera décomposé en 2 éléments, 1 répondant 
à la première, l'autre à la seconde. 
Une donnée physique pourra donc correspondre à 1, 2 ou 
plusieurs données logiques. 
D'autre part, les données devront représenter la réalité 
indépendamment des traitements dont elles f eront l'objet. 
Il s'agira donc d'examiner la réalité que les données 
doivent représenter. Nous nous efforcerons de découvrir 
une propriété commune à toutes les données c'est-à-dire 
une propriété commune à tous les éléments de la réalité 
à représenter. 
Une fois }a première propriété choisie, nous continuerons 
1~ structuration des données en choisiss~nt des proprié-
tés dépendantes des propriétés définissant les sous-ensem-
bles du niveau supérieur. 
Ces propriétés dépendqntes les unes des a utres, de niveau 
en niveau, permettront de ù 1ire appllraître des sous-ensem-
bles de données décomposés hiérarchiquement puisque les 
applic~tions des sous-ensembles vers les sous-ensembles 
de nive~u supérieur seront vérifiées. 
Nous nous arr~terons à un niveau suffisamment bas que 
pour faire apparaître des sous-ensembles de données suf-
fisamment homogènes que pour répondre clairement aux be-
soins des traitements. Cela veut dire qu'on pourra aisé-
II.15. 
ment voir que tel traitement à besoin de telle ou telle 
classe de données sans devoir trop entrer dans le détail. 
Pour mieux nous faire comprendre, examinons comment cela 
peut se réaliser en pratique. 
Au premier niveau nous considérerons l'ensemble des don-
nées qui concernent la réalité toute entière, c'est-à-
dire des choses du type 1, par exemple (tous les éléments 
de la réalité étant du type 1). 
Nous ,subdiviserons cet ensemble en sous-ensembles en 
considérant d'autre propriétés s'éparatrices qui pourront 
être obtenues par le raisonnement suivant : nous avons 
les données concernant des choses du type 1; examinons 
les propriétés que peut~oir une chose du type 1. 
Par exemple, une chose du type 1, peut être soit du type 
2, soit du type J. 
Nous ~urons ainsi fait apparaître l'ensemble de niveau 1 
en deux sous-ensembles selon l a représentation suivante : 
Ensemble des 
données concer-
nant des choses 
du type 1 
1 ° niveau 
Ensemble des données 
concernant des choses 
du type 1 et du type 2 
Ensemble des données ] 
concernant des choses 
du type ·1 et du type 3 
2° niveau 
Pour 1~ décomposition au3e niveau, nous considérerons 
les propriétés que peut avoir UNE chose des types 1 et 2, 
ainsi que les propriétés que peut avoir UNE chose des 
types ·1 et 3. --
Pour illustrer tout ceci, nous allons prendre un exemple 
simplifié qui consid ère un pet it ensemble de données 
dont on connait les éléments en extension. 
Soit un étqt ststistique des ~ppointements annuels des 
employés d'une entreprise comprena nt plusieurs établisse-
ments. 
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Voici sa description 
N° ETABLISSEMENT N° SERVICE N° EMPLOYE MONTANT 
TOTAL SERVICE 
N° SERVICE N° EMPLOYE MONTANT 
TOTAL SERVICE 
TOTAL ETABLISSEMENT 
N° ETABLISSEMENT N° SERVICE N° EMPLOYE MONTANT 
-------
Fig. II. 2. 2. 5. 
TOTAL ETABLISSEMENT 
T 0T AL GENERAL 
Bien que nous n'emploierons jamais la démarche hiérarchi-
que pour de tels cas, nous allons le faire pour illustre·r 
la démarche hiér~rchique. 
Au premier niveau, nous considérons les données dans leur 
ensemble. Quelle est la propriété commune à toutes les 
données de l'état? Elles concernent toutes l'état des 
appointements annuels. Donc au premier niveau, nous 




Recherchons maintenant les propriétés qui nous permettrons 
de subdiviser cet ensemble. L'état se subdivise en éta-
blissements et une rubrique total général. 
Nous aurons donc au 2è niveau, un premier sous-ensemble des 
données qui concernent les établissements et un deuxième 
sous-ensemble des données qui concernent le total général. 
Ce dernier ne pourra plus ~tre subdivisé puisqu'il ne 
comprend qu'un élément par état. 
Au troisième niveau, nous ferons apparaître l'ensemble des 
données qui concernent les services puisque un établisse-
ment se subdivise en serviqes~ 
Nous continuerons à subdiviser de la même façon les sous-
ensembles présents plusieurs fois dans l'ensemble de niveau 
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I I.2.3. PRINCIPES DU TRAITEMENT RATIONNEL DES DONNEES. 
J.D. WARNIER (1) s'attache à définir des lois du 
traitement r9tionnel des données comme les lois de 
physique c'est-à-dire qui sont dans la nature des 
choses. 
Pour notre part, nous en reprendrons l'essentiel 
mais sans parler des lois puisqu'il semble que les 
comai.ssarœs du traitement rationnel des données ne 
soient pas suffisamment développées et qu'il n'exis-
te pas de méthode scientifique pour observer des 
lois proprement di1B"a.. 
Nous allons examiner rapidement ce que nous appelle-
rons des principes du traitement rationnel des don-
nées, que J.D. WARNIER a cités comme lois et nous 
e.ssai-erons d'en donner une justification rapide. 
Le premier ~rincipe, qui découle du principe de la 
d~marche hi rarchique, exige que nous travaillions 
sur des ensembles définis en compréhension. 
Nous envisagerons donc toujours des ensembles que 
nous définirons par la propriété commune à tous les 
éléments qu'il doit contenir. Cette nécessité de 
définir les ensembles en compréhension provient du 
fait que les données que l'informaticien va devoir 
organiser sont non seulement, extrêmement nombreu-
ses et variées mais que ce sont aussi les données 
qui n'existent pas encore. L'informaticie~ devra 
donc envisager des définitions d'ensembles qui 
soient suffisamment générales et précises pour que cha-
que donnée présente ou à venir puisse toujours ~tre 
identifiée comme appartenant ou non à tel ensemble 
selon qu'elle répond ou non à la définition de l'en-
semble. 
Le deuxième principe est qu'il sera toujours néces-
s~ire de d~finir le référentiel sur lequel on tra-
va ille. Ce principe découle lui aussi de l'utilisa-
tion de la démarche hiérarchique. 
Reprenons l'exemple ici plus haut pour illus,trer la 
démarche hiérarchique. 
(1) VI AR NIER - Op. cit. 
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La représentation de la décomposition (Fig.II, 2.2.6), 
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Ensemble des données 
concernant 1 service 
mais non les employés 
des donnée~~- ---~ 
Ensemble des d onnées 
concernant 1 établisse-
ment mais non les ser-
vices. 
concernant Ensemble des données les états 
, résiduelles concernant 
1 état mais non les 
éte. blissements. 
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Cette sub.di vision permet d'exprimer chaque fois 
le référentiel sur lequel on travaille en l'occu-
rence l'ensemble qu'on subdivise à chaque niveau. 
On remarque que l'ensemble qu'on subdivise à chaque 
niveau est : au niveau 1, l 'ensemble des données 
concernant UN état subdivisé en 2 sous-ensembles : 
le premier ëât celui des données concernant LES 
établissements, le deuxième, celui des données con-
cernant UN état mais non LES établissements. 
De même au niveau 2, l'ensemble des données concer-
nant UN établissement est subdivisé en 2 sous-ensem-
bles. 
Donc à chaque nivenu on redéfinit l'ensemble qu'on 
va subdiviser. Cette façon de procéder est indis-
pensable pour mieux faire apparaître les relations 
de hiérarchie entre les ensembles de données et par 
voie de conséquence elle permet de choisir plus aisé-
ment les propriétés qui définissent les sous-ensembea 
à chaque ni veau. 
D'autre part, ce procédé clarifiera la décomposition 
et permettra d'éviter bien des erreurs lors de celle-
ci. 
Ce procédé de redéfinition d'ensembles sera constam-
ment utilisé notamment pour introduire la notion du 
temps dans les définitions d'ensembles (un ensemble 
de données n'est jamais le même d'un jour à l 'autre). 
Le troisième principe est qu'il sera toujours néces-
saire de connaître les relations qui existent entre 
les sous-ensembles définis dans un référentiel donné. 
En effet, les données dont nous avons parlé jusqu 'ici 
sont des données logiques c'est-à-dire des donnée s 
exprimées par les propriétés auxquelles elles répon-
dent ou ne répondent pas. Nous y opposons les don-
nées physiques qui sont les donn ées directement ex-
ploitables qui peuvent être représentées par deux 
éléments: une rubrique et une valeur. 
Par exemple, une donnée physique sera le MONTANT 
(rubrique), 10.000 francs (valeur), la donnée logi-
que correspondante pouvant être définie comme la 
donnée qui concerne un état, un établissement, un 
service, un employé et le montant. 
Il est évident qu'il n'y aura jamais d'intersection 
ou d'inclusion entre les sous-ensembles de données 
logiques puisqu'elles sont exprimées justement selon 
les propriétés définissant les sous-ensembles. 
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Il n•e~ v~ pas de même pour les données physiques. 
En effet, une donnée physique peut correspondre à 
plusieurs données logiques. Si cette donné physi-
que répond à plusieurs propriétés de même niveau, 
on considérera plusieurs données logiques. 
Dès lors, il sera indispensable de se poser la 
question de savoir si au niveau des données physi-
ques il y a des intersections ou des inclusions de 
sous-ensembles. En effet, s'il y a, par exemple, 
intersection de 2 sous-ensembles, il faudra décider 
d'implanter la partie commune une seule fois en mé-
moire, ou plusieurs fois si cela est plus rentable. 
Ce choix se fera à l'analyse organique mais c'est 
à ce stade qu'il faudra indiquer ces relations d'in-
tersection ou d'inclusion. 
Tout ceci peut paraître assez obscur pour l'instant 
mais la suite permettra de voir plus clairement la 
possibilité d'un tel cas. 
Jusqu'à présent, nous avons énoncé des principes qui 
s'attachaient à l'organisation de l'ensemble des 
données. Nous allons maintenant nous intéresser à 
l'aspect traitement de l'organisation des données. 
Nous nous baserons sur un critère de clarté de l'or-
ganisation des traitements. 
Le quatrième principe sera que lorsqu'un ' ensemble de 
données remplira plusieurs fonctions on le redéfinira 1 
:\)Our obtenir autant de sous-ensembles que de fonct:ms · 
(la redéfinitjon d'ensembles sera souvent utilisée 
pour organiser les données : cfr. 2° principe). 
Cela permettra de mettre les sous-ensembles en cor-
respondance pour représenter ces fonctions. 
Prenons un exemple. Soit l'organisation d'une gesti.m 
budgétaire interne d'une entreprise. 
Au premier stade nous avons à notre disposition l'en-
semble des données concernant les sections budgé-
taires : B. 
Nous allons subdiviser cet ensemble en sous-ensembles 
concernant chacun une section budgétaire. 
B = 7 (a), (b), (c), (d)} 
A ce stade, on se rend compte que chacune des sectiCl'lS 
est cliente ou, fournisseur d'une ou plusieurs autres 
---- - - - - - - - - - -
- - ----- - -
• 
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et même que ces relations pourront encore changer 
dans l'avenir au risque de bouleverser l'organis a -
tion qui aurait été établie sur base des relati ons 
actuelles. 
Nous allons donc tout d'abord redéfinir cet ensemble 
en autant de sous-ensembles qu'il y a de fonct ions 
c'est-à-dire deux: fournisseur et client. 
Soient F et C. F étant l'ensemble des données con-
cernant les sections en tant que fournisseume t C 
l'ensemble des données concernant les sections en 







Nous pouvons alors établir plus facilement les cor-
respondances entre les 2 ensembles. A une section 
fournisseur correspondra une section client si la 
première est susceptible de fournir des produits 
ou services à l a seconde. Par exemple, si la 
section a fourni à la section b nous aurons une 
relation de a 1 vers b2• Nous obtiendrons donc toute une série de relations 
(Fig.II.2.2.7) entre les deux ensembles, relations 
qui évolueront encore avec le temps au risque de 
compliquer le schéma. 
Ceci nous amène à énoncer le cinquième principe • 
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Le cinquième princi~e est que lorsqu'on devra mettre 
deux ensembles en correspondance, on s'efforcera de 
ce que cette correspondance s oit une appli cation. 
Cela veut dire qu'à chaque élément de l'ensemble de 
départ correspondra un et un seul élément de l'ensem-
ble d'arrivée. Cela permettra de rendre l'organisa-
tion des relations beaucoup plus claire et donc plus 
efficace et plus souple. 
Pour faire apparaître ces applications , nous utilise-
rons plusieurs artifices. 
Reprenons notre exemple de la gestion budgétaire. 
- Le premier artifice pour faire apparaître des ap-
plications est de f aire intervenir un troisième 
ensemble "bidon". 
Pour notre exemple, nous considérerons l'ensemble 
"entreprise" à un seul élément : E. 
Nous organiserons les relations selon le schéma 
suivant : 
F C 
Nous avons maintenant fait apparaître des applica-
tions de F vers E et de C vers E. L'entreprise 
sera considérée comme le seul client des sections 
considérées comme fournisseur et sera le seul four-
nisseur des sections considérées comme clients. 
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Si par exemple, l'usine a expédié des marchand:Lses 
à b, au niveau du traitement des données l'usine a 
facturé à l'entreprise et celle-ci facturera à b. 
De même si on considère un ensemble de clients ex-
térieurs à l'entreprise. Si ceux-ci achètent des 
produits en provenance de l'usine C, celle-ci factu-
rera d'abord à l'entreprise puis celle-ci aux clients 
extérieu.rs . · 
- Le deuxième artifice possible est d'envisager l'en-
semble des parties de l'ensemble (y (E). · 
Pour notre exemple, nous redéfinirons, par exemple, 




a1 - d2 
b1 92 b2 
a2 c2 
c1 
~ d2 a2 d1 b2 c2 ~ ~ b2 D2 F ~ d2 c2 a2 b2 c2 
fl2 b2 d 2 
- a2 c2 d · 2 
b2 c2 d2 
a2 b2 c2 d2 tp (C) ' 
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Nous ~vons ainsi fait apparaître un nombre minimum 
d' applications. 
Par exemple, si b livre à a, cet d il y aura une 
application de b1 vers l'élément a 2 c2 d2 de jJ (C). 
- Le troisième artifice sera de redéfinir les ensem-
bles d'une autre façon pour que les correspondan-
ces soient des applications. 
Ce troisième artifice ne convient pas pour notre 
exemple. 
Il est intéressant de remarquer que nous avons déjà 
appliqué le cinquième principe dans la démarche hié-
rarchique en faisant apparaître des applications des 
ensembles de niveau inférieur vers les ensembles de 
niveau supérieur. 
Les applications représentaient les inclusions des en-
sembles de niveau inférieur dans les ensembles de ni-
veau supérieur, un ensemble ne pouvant ~tre inclus que 
dans un seul ensemble de niveau supérieur. 
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II.3. CONCLUSION. 
Nous venons de mettre en évidence une série de princi-
pes qui vont nous guider tout au long de la démarche 
d'analyse qui va suivre. 
Ces principes vont nous permettre de mettre en place 
une organisation des données qui soit oohérente, 
souple et claire et qui puisse répondre le mieux pos-
sible aux besoins présents et à venir des utilisateurs. 
Nous pourrons ensuite organiser les traitements logi-
ques qui exploiteront au maximum cette structuration 
des données et organiser une chaîne logique fonction-
nelle. 
III.1 
III. DEMARCHE D'ANALYSE LOGIQUE EN INFORMATIQUE DE GESTION. 
III. 1.INTRODUCTION. 
La démarche d'ana lyse que nous allons proposer se 
situera au niveau de la logique des problèmes. 
Nous n'envisagerons pos l'analyse organique, ni 
l'analyse de programmation sinon en les évoquant à 
l'une ou l'autre occasion. Cela veut dire que nous 
considérerons des traitements (programmes), des fi-
chiers, des chaînes fonctionnelles qui seront uni-
quement logiques, c'est-à-dire qui ne tiendront comp-
te d'aucune contrainte technologique. 
Ces contraintes technologiques seront considérées 
dans le cadre d'une analyse organique qui au.ra pour 
input, le résultat de cette analyse logique. 
Les seules contraintes qui s'imposeront à notre dé-
marche d'analyse proviendront de la logique de l'or-
ganisation des éléments à prendre en considération. 
Cette démarche d'analyse aura donc pour but d'orga-
niser l'ensemble des fichiers contenant les données 
de l'entreprise ainsi que les traitements permet-
tant d'obtenir les résultats que les différents .uti-
lisateurs demanderont. 
La démarche se fera en deux grandes étapes: 
- La première éta pe, se situera au niveau de l'entre-
prise considérée globalement et consistera à struc-
turer l'ensemble des données de l'entreprise. 
- La deuxième étape se situera au niveau des utilisa-
teurs de données et consistera à organiser les trai-
tements et obtenir les données dont ils ont besoin, 
en les situant dans l'ensemble structuré lors de la 
première étape. 












,,__ - - - - - - - -
2i ème étape 
La premiere étape s' intitulera "organisation logique 
des données", la seconde "organisation logique des 
traitements". 
Dans la seconde étape, nous nous intéresserons aussi 
à l'organisation de l'alimentation de l'ensemble des 
données c'est-à-dire aux mises à jour qui sont aussi 
des traitements. 
III.) 
III.2. ORGANISATION LOGIQUE DES DONNEES. 
Nous commencerons tout travail d'analyse par une 
étude de l'ensemble des données de l'entreprise 
indépendamment de ce qu'on veut en retirer. 
Cette étape, du moins dans sa première partie, s'ef-
fectuera par une collaboration entre l'informaticien 
et la direction générale ainsi qu'avec le concours 
des différentes directions plus spécialisées. 
III.2.1. SUBDIVISION DE L'ENSEMBLE INFORMATIQUE EN STRUC-
TURES. 
La subdivision en structures que nous proposons 
rejoint celle que J.D. WARNIER (1) a citée. Nous 
en donnerons cependant une justification et une 
présentation originale. 
1. FONDEMENTS DE LA SUBDIVISION. 
Nous allons envisager l'ensemble des données de 
l'entreprise c'est-à-dire des informations codi-
fiables. 
Ce sont en effet les seules à pouvoir faire l'ob-
jet de traitements par l'outil spécialisé qu'est 
l'ordinateur. 
Cet ensemble de données existe en tant que tel. 
En effet, les données sont des représentations 
de la réalité et si nous considérons l'ensemble 
de ces représentations, nous constatons que nous 
avons affaire à un ensemble au sens mathématique 
(ses éléments sont les données). 
Il s'agit donc d'un ensemble qui obéit à des lois 
logiques ou mathématiques. Il est distinct de 
l'ensemble humain de l'entreprise • ans toutefois 
en être indépendant puisque ses éléments en pro-
viennent. 
Le premier référentiel que nous allons envisager 
sera donc l'ensemble des données de l'entreprise. 
Nous allons structurer cet ensemble c'est-à-dire 
le subdiviser en sous-ensembles de données. 
------------------------------------------------------------
(1) WARNIER - Op.cit. 
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Pour cela, nous utiliserons la démarche hiérarchi-
que décrite dans le chapitre précédent. 
Le but de cette subdivision sera d'obtenir un nom-
bre limité de sous-ensembles contenant des données 
homogènes. On pourrait se demander ce que sont des 
données homogènes et c'est cela que nous allons 
tenter d'expliquer maintenant. 
Puisque l'étude que nous menons se situe dans le 
cadre d'une entreprise de type commercial ou in-
dustriel, nous baserons notre démarche sur le cycle 
général de fonctionnement d'une entreprise (1) qui 
est d'ailleurs une particularité de la cybernétique, 
INFORMATIONS DECISIONS 
ACTIONS 
qui est que "toute ra ct i on cybernétique, c'est-à-
di re toute véritable a ction est le résulta t d'une 
s1ynthèse entre une énergie (décision) et une inf or-
ma t ion" ( 2). 
Da ns tout~ entreprise qui fonctionne, quelque soit 
son mode d'organisation nous aurons toujours et à 
tous les niveaux un schéma semblabl e. 1 En effet, pour que l'entreprise survive, il faut un 
pouvoir de décision. Les décisions permettront 
d'agir, de faire fonct i onner l'entreprise. 
Pour prendre ces décisions, il faudra ce qu'on ap-
pelle ~es éléments de décisions: ce sont les in-
f ormations. 
Ces informations elles-mêmes ont une or igi ne qui 
peut âtre intérieure (c'est-à-dire les activités 
de l'entreprise) ou extérieure par rapport à l'en-
------------------------------------------------------------(1) cf. M. DRABS Op.cit. 





Quelle que soit l'origine des inf'ormations, elles 
résultent d'une activité de l'entreprise qui est 
celle qui provoque ou qui recherche ces inf'orma-
t ions. 
Pour notre part, nous ne considérerons pas toutes 
les inf'ormations mais uniquement les données et le 
schéma qui nous intéresse devient le suivant : 




Notre premier but est d'orgsniser l'ensemble des 
données; nous allons donc nous intéresser plus 
p~rticulièrement 1:iU module "DONNEES" du cycle de 
fonctionnement de l'entreprise. 
L'ex~men de ce schémq nous amène à coràdérer 2 
sspects pour les données: 
D'une part, les données servent aux décisionset 
choix logiques, d'autre part, les données provien-
nent d'actions. 
Nous allons considérer ces deux aspects pour subdi-
viser notre ensemble de données. 
1er aspect: les données doivent servir aux déci-
sions. 
Les décisions seront considérées au sens large c'eS"i-
à-dire aussi bien choix logiques que décisions. 
Ces décisions (sens large)sont prises et donc déter-
minées par ceux qui en ont le pouvoir. Nous les ap-
pellerons les utilisateurs de données puisque pour 
prendre des décisions ou effectuer des choix logi-
ques, ils auront besoin de données. L'ordinateur 
sera considéré comme un outil puis sant sur lequel 
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les utilisateurs se déch•:\rgeront des choix logi-
ques qu'ils ~vaient à f~ire. 
Pour cela, les utilis~teurs devront décrire les 
processus de leurs choix logiques pour que l'o:rdi-
nateur puisse leur rendre exactement le service 
qu'ils lui demandent. 
Nous ess8ierons donc de structurer l'ensemble des 
données en sous-ensembles homogènes du point de 
vue des utilisateurs de telle façon que ceux-ci 
puissent déterminer immédiatement de quel(s) sous-
ensemble(s) de données ils ont besoin. 
Puisque généralement les centres de décisions et 
les centres d'actions sont assez parallèles la 
structuration selon le 1er aspect rejoindra celle 
que nous allons voir c'est-à-dire selon le 2e as-
pect. 
2e aspect : les données proviennent d'actions. 
Ces actions seront les activités de l'entreprise. 
Pour que les données soient créeeeet représentées 
le plus rapidement possible à partir des activités 
de l'entreprise nous structurerons l'ensemble des 
données en sous-ensembles homogènes du point de 
vue des activités de l'entreprise. 
Nous nous efforcerons donc de faire apparaître des 
sous-ensembles qui contiendront des données qui re-
présentent ou proviennent de groupe d'activités du 
même type. 
Il faudr'3.it maintenant expliciter -ce qu'est un type 
d'~ctivité. Pour cel~ nous allons d'abord examiner 
le concept "activité de l'entreprise". 
Dans cette approche, nous allons considéra~ l'entre-
prise comme une entité qui n'a pas d'existence phy-
sique. C•est un concept qui nous permettra de sai-
sir les activités de l'entreprise d'une façon plue 
formelle. Ce concept d'entreprise pourrait être 
représenté par une direction unique fictivè. 
Par exemple, l'activité de production d'un produit 
ser1:1 considérée comme une commande de "l'entreprise" 
à la section production de ce produit. La vente de 
ce produit sera considérée comme la vente par l'en-
treprise du produit à un tiers. 
Donc, du point de vue informatique, une activité de 
l'entreprise se définira par 3 composantes : 
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1. une RELATION de l'entreprise 
2. 9vec des TIERS et 
3. concernant des PRODUITS OU SERVICES. 
Pour reprendre l'exemple vu ci-dessus, nous di-
rons que l'activité de production d'un produit X 
par 1~ section Y sera définie par une relation de 
fournisseur entre l'entreprise et la section Y à 
propos du produit X. 
Prenons un autre exemple : l'activité d'études de 
marketing ser.a représenté par une relation de 
fournisseur entre l'entreprise et la section "étu-
des de marketing" à propos d'un service "une étu-
de marketing". 
Nous pouvons mai ntenant définir un groupe d'activi-
tés homogènes ou de m~me type, comme un groupe d'ac-
tivités représentées par un même type de relations, 
avec un même type tiers et concernant un même type 
de produits par service. 
Il faut maintenant examiner les différents types 
possibles de tiers, de relations, de produits/ser-
vices. 
Au niveau des tiers, nous en distinguerons deux: 
- les tiers internes à l'entreprise (physique) 
- l es tiers externe s à l'entreprise, 1 intéres-
sant ou susceptibles d'intéresser l'entre-
prise. 
Les tiers seront considérés comme interne s si dans 
leurs activités ils appartiennent à l'entreprise du 
point de vue juridique : ces tiers peuvent être des 
personnes, des usines, des sections •.••. 
Les tiers seront considérés comme externes à l'en-
treprise, si dans leurs activités ils n'appartien-
nent pas à l'entreprise et s'ils intéress~nt l'en-
treprise. 
Il fsut rem3rquer qu'une personne travaillant dans 
l'entreprise , sera considérée comme interne dans 
son activité de travail pour l'entrepri!se mais sera 
considérée comme externe dans son activité d'ache-
teur des produits de l'entreprise. 
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Au niveau des relations de ces tiers avec l'entre-
prise, nous distinguerons également deux types : 
-
soit les tiers ont des relations dei clients 
avec l'entreprise, 
-
soit les t i ers ont des relations de fournis-
seur -'lVec l'entreprise. 






Si les flèches indiquent une livraison de produits 
ou une prestation de services, ou bien les tiers 
livrent à l'entreprise (entité) et ils ont une re-
lation de fournisseur avec elle, ou bien ils re-
çoivent de l'entreprise et ils ont une relation 
de client avec elle. 
Au niveau des produits/services, on d i s t inguera 
autant de types qu'il y a de classes de produits/ 
services fondamentalement différentes. Ces .classes 
seront définies par la direction générale. 
Nous avions dit que les données provenaient d'ac-
tions ou d'activités et nous avons vu que les 
activités étaient des rela tions avec des tiers 
concernant des produits/services. 
Les données concernant des a ctivités (de près ou 
de loin) concerneront donc des tiers qui sont en 
relation avec l'entrepri se à propos de produits 
ou services. 
Nous pouvons donc dès à présent redéfinir l'ensem-
ble des données de l'entreprise tout d'abord comme 
l'ensemble des données qui concernent les activités 
de l'entreprise et ensuite comme l'ensemble des 
données qui concernent les activités de l'entrepr:ise 
qui concernent elles-mêmes les t i ers (qui intérea~ 
sent l'entreprise). 
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2. SUBDIVISION EN STRUCTURES. 
Il va donc falloir structurer l'ensemble des don-
nées de l'entreprise en différents sous-ensembles 
homogènes de données que nous appellerons STRUC-
TURES. 
Ce travail constituera la première étape de toute 
analyse su niveau de l'entreprise si on veut 
obtenir une organi sation in:formatique cohérente et 
souple. 
Cette ét:-1pe se réalisera par un dialogue entre 
l'informatic i en et la direction générale ainsi 
qu'avec les différentes directions spécialisées 
pour des problèmes plus particuliers. En effet, 
seule 1~ direction pourra trancher dans certains 
cr~s litigieux. 
Nous ~1 vons déjà abordé le problème de la subdivi-
sion de l'ensemble des données de l'entreprise en 
donnant ses principes et noua allons maintenant 
voir comment le réaliser. 
Nous définirons d'abord le référentiel de départ 
qui est l'ensemble des données de l'entreprise à 
une date déterminée. 
Cette notion de date sera toujours considérée com-
me implicité dans toutes les définit ions d'ensem-
bles que nous donnerons. 
Cela veut dire que nous allons d'abord considérer 
l'aspect statique de l'ensemble des données et 
que nous parlerons de l'aspect dynamiq~e quand 
nous aborderons les mises à jour. 
Cet ensemble de départ, nous allons la redéfinir 
comme nous l'avons vu plus haut, comme l' ,ensemble 
des données qui concernent les activités de l'entr~ 
prise qui concernent elles-m~mes les tiers. Pour 
subdiviser cet ensemble nous emploierons ~a dé-
marche hiérarchique. · 
Rappelons que le but de la subdivision est de 
faire apparqître des sous-ensembles de données 
qui concernent un type de tiers, un type de rela-
tions et un type de produits/services. 
III.10 
Au premier niveau, nous subdiviserons l 1 ensemble 
des données qui concernent les activités de l 1 en-
treprise qui concernent les tiers selon le type 
de rel.3.tions que peuvent avoir ces tiers avec 
l'entreprise : relations de fournisseurs ou rela-
tions de clients. 
Cela nous donnera la décomposition suivante : 
Ensemble de données 
concernant activités 
de l'entreprise qui 
Ensemble des I concernent 1/3 qui données concer- ont des relations de 
nant activiés de FOURNISSEURS 
l'entrepri se qui 
concernent les Ensemble de données 
1/3 ~ concernant activités de l'entreprise qui 
concernent 1/3 qui 
ont des relations de 
CLIENTS 
Niveau 1 Niveau 2 
Nous schématiserons plus simplement cette décom-




Ni veau 1 Niveau 2 
Remarquons que déjà à ce niveau il peut se poser 
des problèmes auxquels seule la direction générale 
pourra donner une solution définitive et indiscu-
table. 
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Par exemple (1), si des clients retournent l a marchandi-
se, doivent-ils encore être considérés comme clients ou . 
comme fournisseur. 
Pour une banque : les personnes ouvrant un compte, sont-
elles clientes ou fournisseurs de la banque? 
On considérera chaque fois que les tiers en question 
sont clients. Ce choi x est une décision humaine qui 
peut être arbitraire mais l'informati c i en se tiendra à 
cette définition, l'essentiel étant de respecter les dé-
finitions données. 
Au deuxième niveau, nous a urons 2nouveaux référentiels 
à considérer et qui sont les 2 sous-énsembles du 2ème 
niveau (fournisseurs et clients). 
Nous subdiviserons le premi er comme le deuxième c'est-à-
dire selon l'appartenance soit des tiers fournisseurs, 
soit des tiers clients à l'entreprise : internes ou 
externes. En effet, un t iers qui a des relations de 
fournisseur avec l'entrepri se (entité) peut appartenir 
ou ne pas appartenir à l'entre prise (physique). 
Il en est de même pour un t iers qui a des relations de 
clients avec l'entreprise. 







des 1 /3 
Ni veau 1 
,---- -----~ 
1 
7 1 / 3 internes • • -•• 1 
- j.,r' .,.- fourni s seurs ___ J 
- - --- ---, 1/3 qui ont de s - - · 
/ r elations de s 1! 1/3 externes . • • ·j ' 
FOURN.ave c entr. , fournisseurs J ---· . 
ÏJ-int~rne~~s •• • • • 
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1 /3 externes 
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rela tions de s 
[~LIE~ -~- ~en_:re_1: ~_j 
Nivea u 2 Ni veau 3 
--------------------------------------A ••- • -(1) WARNIER Op.cit. 
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·---·- - EXTERNES 
Il est a remarquer que nous auricns pu d'abord 
subdiviser l'ensemble de départ selon l'appar-
ten~nce des tiers à l'e~treprise et ensuite 
selon les rel~tions de fournisseurs ou clients. 
L~ subdivision obnenue est toujours la même et 
nous avons adopté cette solution sans raison 
fond~mentale sinon celle de suivre la subdivi-
sion effectuée par J .D. WARNIER ( 1). 
Notons aussi que les subdivisions aux deux pre-
miers niveaux est générale et peut être effectuée 
systématiquement dans toutes les entreprises de 
type commercial ou industriel mais en précisant 
bien ce que contiendront les sous-ensembles pour 
le cas particulier de l'entreprise considérée. 
La direction générale indiquera entre-autre quels 
sont les tiers qui l'intéressent, quels sont 
ceux qui sont considérés comme clients, comme 
fournisseurs, comme internes, comme externes. 
Cela doit aboutir à des définitions d'ensembles 
et de sous-ensembles qui au risque d'être longues 
doivent être suffisamment précises pour év-i ter 
tout probl_ème d'appartenance. Il pourra arriver 
que ces définitions doivent être précisées plus 
tard en fonction de nouveaux éléments mais ce 
qui est important c'est de se tenir aux défini-
tions données aussi longtemps qu'elles ne seront 
pas modifiées "offic iellement ". 
A partir du troisème nivea Q., les subdivis .ions des 
4 sous-ensembles se feront selon le type de pro-
duits/services échangés. 
(1) WARNIER - Op. cit. 
III.13 
C'est à ce niveau que les décisions seront les 
plus difficiles mais c'est la direction généra-
le qui adoptera des définitions de manière dé-
finitive. 
Il s'agira d'arriver à définir des ensembles de 
données homogènes, c'est-à-dire que l'on s'effor-
cera de subdiviser selon des classes homogènes 
de produits/services. Cela dépendra essentielle-
ment du ou des types d'activités de l'entreprise. 
Par exemple, le référentiel des données concer-
nant l es activités qui concernent les tiers four-
nisseurs externes pourrait être subdivisé selon 
les produits/services échangés : matière première, 
produits semi-finis, services financiers •••• 
Ces sous-ensembles pourraient être à leur tour 
subdivisés s'il y à, par exemple, plusieurs types 
de services financiers obéissant à des réglements 
totalement différents ou ayant des buts totale-
ment différents. 
Prenons un autre exemple, Le référentiel des 
données concernant des tiers fournisseurs inter-
nes pourra être subdivisé en autant de sous-en-
sembles qu'il y a de sections qui sont fournis-
seurs à d'autres sect i ons ou à des tiers exté-
rieurs. 
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les activités de 
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Le schéma de descriptions de la page précédente sera repré-
senté plus simplement comme suit: 
/NTERNES <P/S 1 - structure 40 
FOURNISSEUR P/S 2 - structure 20 
/ \EXTERNES(P/S 3 - structure 30 
· P/S 4 structure 40 
TIERS 
\ INTERNES < P/S 5 - structure 50 
structure 60 CLIÈNTS< P/S 6 -
EXTERNES < P/S 7 -- structure 70 
P/S 8- structure 80 
3. APPLICATION : CAS AGENCE DE VOYAGES. 
En annexe nous avons développé un exemple d'application 
de notre 'démarche. Il s'agit d'un cas pédagogique (1) 
dont l'énoncé peut être lu en premi ère partie de l'an-
nexe. 
Il s'agi t d'un cas très simple mais qui permet t ra déjà 
d'illustrer notre démarche. Il ne sera pas résolu 
complètement ni de la manière 18 plus rigoureuse étant 
donné que l'énoncé est fictif et pas toujours complèt. 
La subd i vision en structures (2) est restée a ssez géné-
rale car il s'agit d'un cas à caractère pédagogique mais 
elle nous permettra déjà de f a ire quelques commentaires. 
Les deux premi'ers ni veaux ne prètent pas à discussion. 
Nous avons redéfini l'ensemble des données de l'agence 
comme l'ensemble des données concernant les activités 
de l'agence qui concernent des tiers. La subdivision 
s'est poursuivie selon les relations de ces tiers avec 
l'agence, puis selon leur appartenance à l' agence. 
(1) Cas dont l'énoncé a été mis aimablement à notre dispo-
sition par le Centre de Formation Honeywell Bull de 
Bruxelles. 
(2) La subdivision en structure a ét é reprise telle, qu'elle 
a été proposée par le Centre de Formation Honeywell 
Bull de Bruxelles. 
III.16 
Au troisième niveau, parmi les données concernant les 
activités de l'agence qu i concernent les tiers clients 
externe s nous avons distingué celles concernant les 
clients externes de voyages et un sous-ensemble rési-
duel (AUTRES) qui contiendra les données concernant 
des clients externes d'autre chose (?). 
Nous avons subdivisé les données concernant les clients 
internes en données concernant le personnel de l'Agence 
en tant que client et en données concernant d'autres 
clients internes (résiduel). Le personnel a été consi-
déré ici comme client dans la mesure où .1•agence preste 
des services au bénéfice de son personnel en gérant le 
paiement des cotisations à l 1 0NSS, en prenant des assu-
rances à son bénéfice •••.•. 
Parmi les données concernant lœfournisseurs externes 
de l'entreprise on a distingué celles concernant les 
fournisseurs d'hôtels, celles concernant les fournis-
seurs de transports et un sous- ensemble résiduel. 
Cela était justifié par des contrats, et par des procé-
dures de nature totalement différente pour les fourni-
tures d'hôtels et de transports. 
Pour les fournisseurs internes on a repris le personnel 
comme fournisseur de prestations pour l'agence, la 
section "catalogue" qui s'occupe uniquement de la con-
fection des catalogues est toujours un sous-ensemble 
résiduel pour des extensions futures. 
Nous obtenons ainsi dix structures que nous avons numé-
rotées de 10 à 100 en nous réservant donc la possibilité 
d'en ajouter s i l'entreprise subit des modifications 
importantes ou si elle prend de l'extension. 
Notons enfin que le personnel a été repris dans deux 
structures ce qui permet déjà de prévoir qu'il y ·aura 
une intersection de données physiques entre les deux 
structures. 
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III.2.2. SUBDIVISION DES STRUCTURES EN SOUS-ENSEMBLES DE 
BASE. 
La subdiv-ision des structures en sous-ensembles 
de base correspondra à ce que J.D. WARNIER (1) 
a cité comme la subdivision en fichiers logiques 
de base. Pour notre part, noua pe ferons appa-
raître les fichiers logiques qu'à l'étape sui-
vante. 
1. INTRODUCTION. 
Nous allons c ommencer par une remarque à pro-
pos de l'ensemble des données de l'entreprise. 
Que sont les données de l'entreprise ou plus 
particulièrement les données d'une structure? 
Nous dirons que les données contenues dans les 
fichiers logiques, les résultats de traitement, 
les résultats de contrôle .des données, le pro-
gramme de tr~itement (en tant que données exé-
cutables) sont des données. · 
L'ensemble des données de l'entreprise ou d'une 
structure contiendr~ donc différentes catégo-
ries de données. Chaque donnée de chaque caté-
gorie pourra donc être classée dans les struc-
tures. A cet effet, nous allons donner un 
schéma qui permet de se rendre compte des dif-
férent•s catégories de données que peut conte-
nir une structure (1). 
progr.de mise à 
données actiyjour 
<
ves (progr.) "'prog.d'obtention 
données d'en de résultats datés 
trée (de . 
ensemble <traitements) donnée~ p~ssi-_.-mouvements 
de don- ves (fichier)........_,_ t 
nées d'une ~ermanen s 
structure données de~ésultats log. demandés 
sortie (de 
traitements) ésultats de contrôle 
Niveau 1 Nivea u 2 Niveau 3 
---------------- ~----------------------------------------(1) J.D.WARNIER - Op.cit. 
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Au niveau 1, nous avons distingué les données qui 
seront en entrée d'un traitement et celles qui seront 
en sortie. 
Il est bien évident que aes deux ensembles ne sont 
pas disjoints puisque des données en sortie d'un trai-
tement pourront très bien être en entrée d'un traite-
ment aval. 
Au niveau 2, pour les données de sortie, nous distingue-
rons les résultats logiques demandés par les utilisa-
teurs et les résultats des traitements de contrôle de 
données. 
Pour les données d'entrée, nous distinguerons les don-
nées actives des données passives. Les données acti-
ves sont les programmes en tant que fichiers et qui 
seront exécutés dans les traitements. 
Les données passives sont les données contenuœdans les 
fichiers. 
PROGRAMMES 
(données actives) - Résultats 
TRAITE- logiques 
MENTS - codées 
DONNEES 
-(données passives) -
Au niveau 3, nous distinguerons les programmes permet-
tant d'obtenir les résultats demandés et les program-
mes permettant de faire les mises-à-jour des fichiers. 
Nous reviendrons sur cette distinction dans le chapitre 
suivant concernant l'organisation des traitements. 
Nous distinguerons également les données mouvements qui 
permettront les mises-à-jour des données que nous ap-
pellerons permanentes. 
Ces distinctions auront surtout un intérêt dans la 
suite mais il était bon de préciser dès ce moment, les 
types de données que les structures sont susceptibles 
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de contenir. 
D'autre part, cette distinction permettra une classi-
fication des données de s différents types dans les 
structures facilitant ainsi les accès et les mises-à-
jour de ces types de données. 
2. FONDEMENTS DE LA SUBD IVISION. 
Nous 9vons défini jusqu'à présent un premier grand 
niveau de dé composition de l'ensemble des données de 
l'entreprise en structures. 
Nous avons vu que les structures contiennent des don-
nées qui concernent UN type de tiers, UN type de 
rel8tions, UN type de produits/services. 
Ce premier nive9.u de su.bdivision avait pour but de 
créer des classes de données homogènes et il va fal-
loir maintenant subdiviser les classes en sous-ensem-
bles de données dans un but plus opératoire. 
Nous subdiviserons chaque structure en sous-ensembles 
de données qui représenteront les caractéristiques 
d 'l' t d 'h ' ' ..... ' d 7 t t t. es e emen s '.:lmogen.01. 11e .e _.._;;. s ,rlJc ure : ,1ers, 
rel8tjons, prcduits/services. 
Cett e subdivision constituera déjà une première ap~ 
proche vers la définition des fichiers logiques . 
Elle permettra de définir les différentes entités 
que contiendront les fichiers logiques, sans ~nc ore 
tenir compte des périodicités d'utilisation et de mise 
à jour. 11 est i mportant de remarquer dès à présent 
que les fichiers logiques qui seront constitués (en 
passant par le stade des sous-ensembles ie base) ne 
le seront ps s en fonction des traitements dont ils 
pourraient faire l'objet. Les données seront r eg~ou-
pées d~ns des sous-ensembles de base puis dans les 
fichiers logiques selon ce qu'elles concernent. 
Le référentiel d ::. i.ns lequel nous allons commencer à 
tr~v-'liller est l'ensemble des données d'une struc-
ture c'est-à-dire l'ensemble des données qui concer-
nent un type de tiers qui ont un type de relations 
à propos d'un type de produits/services. 
Les rel~tions de l'entreprise concernent des tiers 
et de s produits/services. 
Il y '3 donc une J.rticula. tion des rel0.tions d I l.lne 
p21rt, :-i vec les tiers et d ' ;1utre pJ.rt, qvec les pro-
duits/services. 
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Si nous considé~rions trois sous-ensembles de l'en-
semble des données de la structure, soient le sous-
ensemble des données concernant les tiers, le sous-
ensemble de données concernant les produits/services 
et le sous-ensemble des données concernant les rela-
tions, le dernier (relations) devrait reprendre de 
nombreux éléments des deux premiers. 
En effet, l'articulation des relations avec les tiers 
et les produits/services peut être représentée par le 















On s'aperçoit que les données concernant les relations 
(ou échanges) par leur nature m§me, concernent les 
tiers et les produite/services d'autant plus que les 
relations n~ont d'existence que par leurs objets: 
tiers et produits/services. 
Nous considérerons donc le sous-ensemble des données 
concernant les tiers et celui concernant les produits/ 
services. 
Ch~cun de ces 2 sous-ensembles sera subdivisé à son 
tour, en considér~nt les éléments des relations (échan-
ges) qui les concerœnt dans un premier sous-ensemble et 
les éléments reprenant les caractéristiques propres à 
chacun dans u~ deuxième sous-ensemble. 
Dans l'ensemble des données concernant les tiers, nous 
considérerons deux sous-ensembles : le premier co~pre-
nant les données concernant les tiers eux-m~mes c'est-à 
dire leurs caractéristiques propre et le deuxième com- · 
prenant les données concern~nt leurs échanges ou rela-




Dans l'ensemble des données concernant les produits/ 
services, nous considérer one aussi deux sous-ensem-
bles: le premier comprenant les données concernant 
les caractéristiques de produits/services et le 
deuxième comprenant les données concernant les échan-
ges dont ils font l'objet. 
3. SUBDIVISION D'UNE STRUCTURE EN SOUS-ENSEMBLES DE BASE. 
Nous allons donc subdiviser l' ens.emble des données d'un 
.d'une structure. 
Au premier niveau nous subdiviserons cet ensemble en 
trois sous-ensembles. 
- un sous-ensemble des données de la structure 
qui concernent les tiers (y compris leurs 
échanges ou rel~tions); 
- un sous-ensemble de données qui concernent 
les produits/services (y compris les échan-
ges dont ils sont l'objet); 
- un sous-ensemble de données générales pour 
l a structure. 






Données générales de 
l a structure (IG) 
H-- -- -~ Sous-ensemble des don-n~es qui concernent les ou tiers de la structure 
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Le sous-ensemble des données générales de la structure 
pourrait apparaître comme un intrus dans cette subdi-
vision. En fait, il s'agit d'un sous-ensemble qu'on 
fait apparaître dans un but opératoire. Il contien-
dra ce qui ne peut pas ~tre cl~ssé dans les 2 autres 
sous-ensembles de ~me niveau c'est-à-dire des don-
nées qui proviennent de l'outil du traitement des 
données mais qui concernent l a structure. 
Selon les besoins, nous y classerons les fichiers in-
termédiaires (sta tistiques ••• ), des fichiers d'ar-
chives, certaines tables, certains paramètres de 
traitements ••• Il s'agit donc d'un sous-ensemble 
résiduel qui permettra de faire la complémentation 
des autres sous-ensembles du même niveau. 
Pour les subdivisions au niveau 2, nou, allons exami-
ner séparément chacun des sous-ensembles de niveau 1 
qui deviennent les référentiels du niveau 2. 
Le sous-ensemble des données générales de la structu-
re sera subdivisé selon les besoins particuliers et 
nous ne donnerons pas de modèles de subdivisi on. 
Le sous-ensemble des données concernant les tiers 
sera subdivisé en sous-ensembles de données qui con-
cernent les tiers eu..~-m§mes et un sous-ensemble des 
données qui concernent les échanges ou les relations 
des tiers. 
Le sous-ensemble des données concernant les produits/ 
services sera subdivisé en un sous-ensemble des don-
nées qui concerne~ les produits/services eux-mêmes 
et un sous-ensemble des données qui concernent les 
échanges dont les produits/services font l'objet. 








de lq structure 
------------- - - -~ 
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--------·-- ~ - ·-··-··---
, - - -- - -- - -- -------- . ----i 
i Ens.des données con- 1 
' cernant les produits/J 
l service~_ e~-m~_m~~~ _ 
r;;-- - ·- - . -
Ens. des données con-
cernant les produits/ 
services dans les 




Nous schématiserons encore cette décomposit ion comme suit: 
I.G. ~ TIERS 
STRUCT .--- TIERS -------- ECHANGES 
~ PROD/SERV .-PRŒD/SERV • 
----ECHANGES 
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Avant de poursuivre, prenons un exemple simple qui 
permettra de mieux se rendre compte de ce que con-
tiennent les sous-ensembles de niveau 2. 
Soit une comm~nde d'un client à l'entreprise selon 
le bon de comm.,:3. nde suivant : 
N° COMMANDE DATE 
NOM 
ADRESSE DATE LIVRAISON-LIEU LIVRAISO 
MODE TRANSPORT 
N°PRODUIT DENOMIN. QUANTITE 
Chacune de ces rubriques sera reprise dans différents 
fichiers. 1 
Au niveau 1, nous classerons dans les données concer-
nant les tiers (et leurs échanges) : 
N° COMMANDE, DATE, DATE LIVRAISON, MODE TRANSPORT, 
NOM, ADRESSE, LIEU LIVRAISON 
et dans les données concernant les produits/services: 
N° PRODUITDDE, QUANTITE DDEE, DENOMIN PROD DDE. 
Au niveau 2: 
dans les données concernant les tiers eux-m§mes : 
NOM, ADRESSE 
- dans les données concernant les échanges des tiers: 
tiers : 
N°CDE, DATE, DATE LIVRAISON, LIEU LIVRAI-
SON, MODE TRANSPORT 




- dans les données concernant les échanges de 
produits/services : 
n° PROD.DDE, QUANTITE DDEE., 
DENOMINATION PROD.DDE. 
Revenons-en à notre décomposition de l'ensemble des 
données d'une structure. 
Au troisième niveau, nous ne subdiviserons que les 
sous-ensembles des ·échanges des tiers et des échanges 
de produits/services. 
Nous subdiviserons ces sous-ensembles de données selon 
les étapes d'un échange (ou d'une relation). Cette 
subdivision s'explique par le fait que nous avions 
considéré des rel~tinns de deux types : clients ou 
fournisseurs. Or, une relation de client(ou de four-
nisseur) est un concept qui regroupe en fait un plus 
gr~nd nombre de relations. 
En effet, une relation de client entre un tiers et 
l'entreprise peut se décomposer en quatre relations: 
- une commande du client à l'entreprise, 
- une expédition de l'entreprise au client, 
- une facturation de l'entreprise au client, 







---- -~----- · ~-------
1 relation de client 
Pour les rel~tions ou échanges concernant les tiers 
et l'entreprise, nous envisagerons un maximum de 4 
étapes (sauf cas particulier) : commandes, expédition, 
facturation, règlement. fillles ne seront pas toujours 
toutes présentes et prend~ont souvent des formes par-
ticulières. 
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Pour les rel~tions qui concernent les produits/ser-
vices, nous envisagerons 2 étapes seulement. En 
effet, le concept de produi t facturé et de produit 
payé ne présente aucun intérêt dans la majorité des 
entreprises. Nous ne retiendrons donc que les éta-
pes de commande et d'expédition, la facturation et 
le réglement relevant des relations avec les tiE,rs. 
E 
CDE. N EXP. T 
EXP. R 
FACT. E CDE p 
REGLT. R 




Nous ~urons ainsi décomposé l'ensemble des données 
d'une structure jusqu'au n i veau des sous-ensembles de 
bFtse. 
Cette décomposition est représentée ci-dessous. 
Ensemble des 
données pas -
sive s de base 
d'une struc-
ture 
(1 type de 1/3) 
1 type de rela -
tions 




nérales de la 
structure l G 
Ensemble des 
données pas-
sives de base 
concernant 




sives de base 
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______  --1 
__ --. 2 
Ens .desdonnées concer-
nant les 1/3 dans les · _ _ --3 
commandes . • 
Ensemble des données con-
cernant les 1/3 dans les - - -- 4 
expéditions. 
Ensemble des données 
concernant les 1/ 3 dans 5 
les factures. 
Ensemble des données 
concernant les 1/3 dans 
leur réglements. 
--6 
- - -- ---7 
Enemble des· données con-
cernant P / S commandés. 
Ensemble des données con-







Cette subdivision sera schématisée comme suit (1) 
IG ----------------------------------- SS t 
/ / TIERS----------------------- SS 2 
/_,.,--TIERS - ~ DES. -------------SS 3 
STRUCTURE !/ ~ECHANGES K EXPED. ---------- SS 4 
~FACT.----------- SS 5 









Il est intéressant de faire remarquer qu'entre les diffé-
rents sous-ensembles de base il existe des correspondances 
qui peuvent présenter un certain intérêt pour l'organisa-
tion des traitements (1). 
En effet, au nive~u des tiers, les réglemente concernent 
les factures, les factures concernent les expéditions, 
les expéditions concernent les commandes et les co~ndes 
concernent des tiers. 
Au niveau des produits, les expéditions correspondent aux 
commandes et aux expéditions aux tiers; les commandes de 
produits concell'nent les produits eux -mêmes ainsi que les 
commandes des tiers. 
Ceci peut 4tre schématisé comme suit: 

















Pour une bonne organisation des sous-ensembles de données et 
en particulier des fichiers logiques, il sera nécessaire de 
matérialiser ces correspondances par des codes. 
Ainsi dans chsque sous-ensemble nous devrons avoir les codes 
suivants : 
TIERS . NO TIERS . 
CDE.TIERS . NO CDE TIERS, no TIERS, N° CDE P/S . 
EXP.TIERS • NO EXP.TIERS, NO CDE TIERS, N° EXP. P/S. .
FART.TIERS . NO EXP. TIERS . 
REGLT.TIERS • NO FACT. .
PRODLSERV. • NO PROD/SERV. • 
CDES P/S . NO PROD/SERV. , NO CDE TIERS, N° CDE P/S. . 
EXP. PLS . NO CDE P/S, N° EXP.P/S, N° EXP.TIERS. . 
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4. APPLICATION: CAS AGENCE DE VOYAGES. 
Dans l'annexe, nous avons effectué la subdivision de 
l'ensemble des données de la structure 10 qui est 
l'ensemble des données qut concernent les activités 
de l'entreprise concernant les clients externes de 
voyages. 
La subdivision qui a été effectuée aux 2 premiers ni-
veaux est tout à fait classique. 
Au troisième niveau, les commandes correspondront aux 
inscriptions des clients de voyages, les expéditions 
comme nous le verrons, ne seront pas envisagées, les 
facturations correspondront aux confirmations d'in-
scription valant facture et les réglementa correspon-
dront aux paiements des clients. 
Si nous avions considéré, par exemple, la structure 80 
qui est l'ensemble des données qui concernent les acti-
vités de l'entreprise concernant les fournisseurs inter-
nes de travail c'est-à-dire le personnel, nous aurions 
pu effectuer une subdivision du type suivant: 
STRUCTURE 
I.G. 
/ PERSONNEL ~ (cont~at tra-
PERSONNEL -------- PRESTATIONS ~ ~ vail) 
// ~ relevés d·es 801/ prestations 
et traitements 
TRAVAIL 
TRA V AIL ----- ~ 
----------TRAVAIL PRESTE < 
- fi3 
Nous ~vons donc f~i t app:3.r~ître des sous-ensembles de 
base qui sont 1~ b~se des fichiers logiques particuliè-
rement au nive -.1u des entités qu'ils contiendront. 
Nous ~llons m~inten~nt examiner comment définir les 
fichiers logiques. 
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III.2.3. SUBDIVISION DES SOUS-ENSEMBLES DE BASE EN 
FICHIERS LOGIQUES. 
1 • FONDEMENTS. 
Nous arrivons maintenant au dernier niveau de 
subdivision de l'ensemble des données de l'en-
treprise et plus particulièrement des données 
d'une structure. 
A partir des sous-ensembl es de base nous allons 
introduire des notions de signalétique, situa-
tion, archives •••• pour arriver à définir les 
fichiers logiques à proprement parler. 
Nous allons tout d'abord donner quelques défini-
tions qui seront nécessaires pour qu'il n'y ait 
pas de confusion possible dans l'emploi des 
termes. 
- DONNEES : la donnée que nous avions définie 
plus haut comme une représentation 
cod~fiable d'un élément de la réa-
lit é sera définie ici par deux 
éléments : le concept qu'elle veut 
représenter et qu'on appellera le 
nom de la donnée sera le premier. 
La valeur de la donnée sera le 
deu.xièmo élément. 
Psr exemple, nous consi dérerons le 
nom d'une personne comme une donnée: 
· le nom de l a donnée sera : "nom de 
personne Il et sa va leur sera, par 
exemple "DURAND". 
- RUBRIQUE : une rubrique sera la sui te de carao-
tères qui représente une donnée. 
En général , une rubrique sera .soit 
un symbole (nom de la rubrique) et/ 
ou une valeur. 
Les notions de données et de rubri-
ques sont donc parallèles : une 
donnée étant un concépt et une rubri-
que sa représentation physique. 
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- ARTICLE : un article sera un ensemble de rubriques 
qui aura la propriété supplémentaire de 
constituer un élément d'un ensemble 
plus vaste qui est le fichier logique. 
- STRUCTURE D1UN ARTICLE : la structure d'un arti-
cle sera obtenue par un œdonnancement 
de l'ensemble des rubriques qu'il con-
tient. 
Cet ordonnancement peut ~tre défini de 
deux façons : 
par_ une structure de liste qui cor-
respondra à la représentation mémoi-
re, par exemple, par juxtaposition 
des rubriques. 
- par une structure arborescente qui 
exprimera les relations d'insclusion 
p9r décompositions suœessive~ de 
l'article. Lee décompositions de 
l'ensemble des rubriques de l'article 
se font d'ailleurs selon la démarche 
hiérarchique vue plus haut , en sub-
divisant à chaque niveau, les sous-
ensembles qui sont présents plus 
d'une fois dans l'ensemble de niveau 
supérieur ( 1). 
Prenons un exemple dans l'annexe. Soit le fichier 
10311 dont la liste des rubriques est reprise en 
page A. 44 de l'annexe. 
La structure de la liste d'un art i cle de 10311 sera: 
1N°REGIO&NB.MAX.PL./REG. 1 N° _VOYAG~NOM VOYAGE 
PRIX VOYAGE ,NB.MAX.~Li VOY. CARACT. VOYAGE TYPE TRANSP. 
NB.MAX.PL/TR 1DATES DEPART 1 N° HOTEL,NOM HOTEL, 
PRIX HOTEL,NB.MAX.J>L✓HoT. NB.OP~✓-HoT N° OPTION, 
PRIX OPTION 1NB.MAX.PL/OPT. 1 
------------------------------------------------------------(1) WARNISR "Les procédures de traitements et leurs données". 
( ÎN°REGION ( 1 X) 
' NB.MAX.PL/ 
( 1 X) 
10311 ~ REGION 1
1 
VOYAGES 







( 1 X) 
PRIX VOYAGE 
( 1 X) 
NB.MAX.PL/V 





r TYPE TRANSP 
( 1 x) 





DATES DEPARTI NOM HOTEL 
(1x) 1 (1x) 
HOTELS < PRIX HOTEL 
(HX) (1x) 
: NE.MAX.PL/li 
' ( 1 x) 
· NB. OPT/H 
; ( 1x) · 
1 














Nous avons indiqué entre parenthèses le nombre 
de fois que le sous-ensemble était présent dans 
l'ensemble de niveau supérieur. Si ce nombre. est 
1 et/ ou O, on arr~te la subd.i vision car on est 
arrivé au ni veau de la rubrique qui est présente 
1 fois au plus dans un ensemble. Si ce nombre est 
supérieur à 1, nous avons affaire à un ensemble de 
rubriques qui sera présent plusieurs fois dans 11n 
article ou sous-article. Dans ce cas nous continue-
rons la subdivision pour arriver au niveau des ru-
briques. 
Cette représentation a surtout l'int~r~t de faire 
appara:ître la structure variable de chaque article. 
FICHIER LOGIQUE : un fichier logique sera donc défini 
par: 
- une structure de liste et/ou une structure arbo-
rescente, définie une seule fois, définissant la 
désignation des rubriques (ou leur hiérarchisa-
tion) et qui sera applicable à chacun des ses 
4rticles. 
- une file de v~leurs des rubriques et une relation 
d'ordre entre cette file de valeurs et la désigna-
tion des rubriques. 1 
Un fichier logique sera donc un ensemble d'articles 
ayant le même form~t c'est-à-dire formés de rubri-
ques contenant des données de nature identique. 
Nous distinguerons essentiellament des fichiers lo-
giques permanents et des fichiers logiques mouve-
ments. Nous nous attacherons surtout aux fichiers 
permanents, le fichier mouvements étant parallèles 
puisqu'ils permettront la mise à jour des fichiers 
permanents. 
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2. FICHIERS PERMANENTS. 
Tous les fichiers logiques que nous considérerons lors 
de la subdivision de l'ensemble des données d'une struc-
ture seront des fichiers permanents. Les fichiers m.ou-
vements seront les fichiers qui permettront la mise à 
jour des fich:ie rs permanenta. ' 
Pour les besoins de l'organisation du stockage des don-
nées sur des supports particuliers (-c'est-à-dire pour 
l'analyse organi que), nous allons disting~er différentes 
cgtégories de fichiers logiques permanents. 
Définissons avant tout, le fichier permanent. 
Un fichier perm9nent regroupera des rubriques répétiti-
ves c'est-à-dire dont la v~leur est introduite une fois 
d4ns le temps et toutes ou une partie des valeurs reste-
ront invariantes pendant plusieurs périodes. 
Nous ~llons distinguer plusieurs natures de fichiers per-
manents : ( 1 ) 
FICHIER SIGNALETIQUE : qui contiendra les propriétés 
stables (caractéristiques) d'un ensemble 
homogène des données. 
(Ex. : signalétique des clients : nom, adresse, 
..... ) . 
FICHIER DE SITUATION: qui représentera l'état à une 
période de données, d'un ensemble homogène de 
données. Si la structure du fichier et la 
nature des rubriques restent stables, la va-
leur des rubriques varie. 
(Ex. : situation des commandes des clients, 
état des stocks de produits). 
FICHIER D'ARCHIVES: qui contient des données déjà trai-
tées. Ils ne sont plus actifs dans le 1système 
de traitement de l'information et ne sont ex-
ploités que de façon exeptionnelle. 
------------------------------------------------------------
(1) cf. M.BODART - op.cit. 
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Nous allons maintenant examiner les critères qui per-
mettent de distinguer les données des fichiers signa-
létiques, de celles des fichiers de situation et de 
celles des fichiers d'archives. Nous distinguerons 
ces différents types de fichiers selon leur nature 
et leur fréquence d'utilisation. 
Pour cela, nous allons donner quelques définitions 
utiles : 
PERIODE ELEMENTAIRE : ser~ l • intervalle de temps qui 
sép1:trt,T ' exécution de deux traitements iden-, 
tiques ( an, semestre, mois, jour ••• ) • 
Il correspondra~une PERIODICITE (annuelle, 
semestrielle, mensuelle, journalière •••• ) • 
]IREQUENCE : nous appellerons fréquence, le nombre 1ie 
fois qu'on effectue un traitement identique, 
rapporté à une période de référence (ex. 
l'année • 
Période Périodicité de Fréquence Fréquence 
élémentaire traitement (réf.=année) (réf.=pér.él. 
AN annuelle (A) 1 1 
SEMESTRE semestrielle 2 1 
(S) 
MOIS menauellè. (M) 12 1 
SEMAINE heb<l.omadaire 52 1 
(H) 
JOUR journalière ( J) 300 1 
Nous considérerons ~usai, pour des raisons de commodité 
l es périodicités RARES (R) et à la DEMANDE (D) pour 
car~ctériser l'utilisation de certaines rubriques. 
La périodicité "rare" (R) équivaudra plus ou moins à 
une périodicité annuelle , ou semestrielle mais n'aura 
pas leur caractère systématique. 
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La périodicité "à la demande" (D) équivaudra à une 
périodicité journalière, hebdomadaire ou mensuelle mais 
aussi sans leur caractère systématique. 
Pour ces deux périodicités particulière, c • est 1 1-utilisa-
teur qui décider~ des traitements à effectaer. 
Nous allons aussi distinguer différentes natures d'utili-
s~tion d'un fichier, d'un article ou d'une rubrique 
d'un fichier. 
RENOUVELLEMENT : ce ser1:1 soit la. création, l'ajoute 
ou la suppression d'un article dans la file 
des valeurs, soit la modification de la 
va eur d'une rubrique dans l'article AVEC 
modification de la longueur de la fi~ 
des valeurs. 
Le renouvellement impliquera donc une modi-
fication de la longueur de la file des 
valeurlii. 
CONSULTATION PURE : qui est une lecture de la file ;des 
valeurs sans modification de celle-ci. 
MISE A JOUR PURE: c'est une consultation pure suivie 
d'une modification de la valeur SANS modi-
fication de la longueur de la file des 
valeurs. 
La différence entre renouvellement et mise à jqur se 
révèlera importante dans la suite, notamment pour le 
choix des paramètres significatif-a dans la détermina-
tion de la nature des fichiers permanents. 
Définissons aussi ce que nous appellerons TAUX: d'UTILI-
SATION (utilisation pouv~nt être renouvellement, consul-




Nombre d' ~rticles ~ctifs du fichier pen-
dant tra itements d'une période de référ. 
------------------------Nombre tota l d'art i cles du fichier 
Nous ~llons maintenant examiner les caractéristiques des 
différentes n·-i tures de fichiers permanents. Cela nous 
permettra de trouver le ou les critères de choix d'une 
nature de fichier permanent. 
Comme les rubriques d'un fichier signalétique ont une 
valeur stable, elles seront caractérisées par une fré-
quence de raise à jour faible ma i s non nulle (1). Elles 
a uront auss i un fréquence de consultation très élevée 
avec un taux de consult~tion élevé. 
Comme le volume du fichier reste assez stable, les ru-
briques d 1 Œn signalétique auront un t a ux de renouvelle-
ment très f a ible. · 
Les rubriques d'un fichier de situat i on seront caracté-
riséespar une fréquence de consulta tion très f a ible, un 
t ~ux de renouvellement élevé et une fréquence de mise à 
jour nulle. 
Re prenons les c~rqctérist t ques sur le t~bleau suiv~nt: 
T !i UX T <.lUX Fréquen- Fréquen- Fréquen-
renou.- cons ul- ce ce re- ce con-
velle- t ·1tion M.A.J. nouvelle- sulta-
ment ment ti-on 
Sigmilétique faible élevé faible variable très (i 0 ) élevé 
Si t1.1t:1tion varia - élevé élevé variable élevé 
ble 
( souvent 
f!Cl i ble) 
Archives élevé tr~s nulle variable très 
( 1 ) 
l 
é::.~ vé faible 
100/% 
1 
En pratique, nous déf inirons comme références une fré-
qŒence mini mum et ~ne fréqùencc ~~ximum (par r apport 
~ une période de référence qui sera 1 1 année). Par 
exemple, 11.011s prendrons une fréq L1ence maximum F max.= 
300 fois par ~n (quotidien) et ane fréquence minimum 
F min= 1 fois p~r gu (~nnuel). 
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A. la lecture de ce tableau il apparaît assez clairement 
que la fréquence de mise à jour (SELON LA DEFINIT ON 
CI-DESSUS ) permettra le plus souvent de ·distinguer les 
rubriques dee fichiers signalétiques, de celles des fi-
chiers de situation, de celles des fichiers d'archives. 
Nous garderons donc ce critère comme critère de subdi-
vision de l'ensemble des donnéi:?s d'un sous-ensemble de 
base en fichiers signalétiques, de situation ou d'archi-
ves. 
Nous allons donc pouvoir subdiviser les données des soue-
ensembles de base en fichiers logiques signalétiques de 
situation et d'archives. 
Cependant, nous n'effectuerons pas cette subdivision en 
trois sous-ensembles, systématiquement parce qu'il se 
révèlera vite que nous aurons des fichiers vides 
Par exemple, il n'y a ura jamais de signalétique des com-
mandes des clients. 
Nous allons donc limiter nos subdivisions pour ne pas 
alourdir le schéma mais il restera toujours possible 
théoriquement de subdiviser cha que sous-ensemble de base 
en trois fichiers logiques. 
Nous garderons, par exemple, le modèle de )· aubdi vision 
suivant : 
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Cette décomposition représente la décomposition repré-
sentée plus complètement etrle schéma suivant: 







cernant les 1/ 3 
proprement dit 
Ensemble de la structure 
des données 
passives de Ens.des donnée s 
base concer 
nant les 
concernant les 1/ 3 
Ensemble tiers de la Ensemble des 
dans leurs commandes 
des données structure <.ton.nées concer-




dans leurs cernant les 1/ 3 dans 
échanges avec leurs e x éditions 
l'entreprise Ensemble des données 
concernant les 1 / 3 dans. 
leurs fas=tures 
Ens emble des Ensemble des données 
données con- concernant les 1/ 3 dans 
cernant le s leurs régleme nts. 
E nse mble de s prod . / serv . 
données pa s - propre ment dit 
si ve s de base de la structure 
concernant 
les prod. / serv. E nsemble des E n semble de s données 
de la structure données concer- concernant les pis corn-
nant le P / S con- mandés . 
sidérés dans les 
échanges dont ils Ensemble des données 
font l'objet. concernant les p / s expédiés. 
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FMAJ éle vée 
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Il faut aussi signaler que nous considérerons en plus, 
des rubriques que nous appellerons fixes ou constantes 
(F). Il s'agit des rubriques rencontrées sur les 
états de sortie comme la date du jour, les titres, sous-
titres, libellés ••• Ces rubriques ont la particula-
rité de présenter une valeur constante c'est-à-dire 
identique d'un article à l'autre dans le fichier de 
sortie. 
Les rubriques seront classées F c'est-à-dire dans le 
fichier programme (données actives) comme constantes 
ou libellés définis dans le programme. 
J. FICHIERS MOUVEMENTS. 
Les fichiers mouvements seront des fichiers qui re-
groupent des données non-répétitives et leur durée de 
vie n'excède pas un cycle d'exploitation (1). 
Les fichiers mouvements seront généralement constitués 
soit exclusivement d'entrées externes (commandes clients 
par ex.) c'est-à-dire qui proviennent d'un centre de 
saisie de l'information sur des documents manipulés à 
l'homme, soit exclusivement d'entrées internes c'est-
à-dire qui ont été obtenues par un traitement automati-
que. Ils sont référencés par rapport à une période 
déterminée et activent .directement les fichiers signa-
létiques et de situation (1). 
Les mouvements servant à mettre à jour les f ichiers 
permanents, nous ne nous attarderons pas à les distin-
guer dans l'ensemble des données. 
En effet, toutes les données des fichiers logiques per-
manents auront été des données des fichiers mouvements. 
Nous ne considérerons donc les fichiers mouvements que 
lors de l'organisation des mises à jour des fichiers 
permanents. 
Nous verrons à ce moment que les mouvements· provoqueront 
une redéfinition de l'ensemble des données d'un fichier 
permanent par la redéfinition du facteur temps que nous 
considérons constamment comme implicite dans les défi-
nitions d'ensembles proposées. 
(1) Cf. F. BODART - Op.Cit. 
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Signalons a ussi dès à prése~t, que les données des 
fichiers mouvements seront contrôlées. Ce contrôle 
s'effectuera selon différentes formules et notam-
ment à l'aide des fichiers permanents que ces mou-
vements doivent redéfinir. 
Les rectifications nécessa ires seront apportées pour 
finalement obtenir un fichier mouvement con,tenant des 
données considérées à partir de ce moment comme 
vraies et exactes. 
Nous reviendrons sur les problèmes des fichiers mou-
vements lors de l'organisation des mises à jour des 
fichiers permanents. 
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III.3. ORGANISATION LOGIQUE DES TRAITEMENTS. 
Jusqu'à présent, nous n'avons fait que considérer 
la structuration de l'ensemble des données de 
l'entreprise indépendamment de l'utilisation qu'on 
voulait en faire. 
Nous avons abouti à une structuration de cet ensem-
ble des données de l'entreprise, en fichiers logi-
ques • . 
Ces fichiers logiques sont définis comme des conte-
nant de données c'est-à-dire que. pour l'instant ils 
ne contiennent encore rien mais qu'on connaît le 
type de données qu.,_ils devront contenir. 
La démarche effectuée jusqu'ici correspondait donc 
à la flëche descendante dans le schéma de la page 
III.2 soit: 
ENTREPRISE 
L ____ ~ 
,, ensemble structuré 
des données de l'en-
treprise 
- - - -
Maintenant nous 8llons nous intéresser à la démar-
che effectuée par l'an~lyste auquêl on demande-
rait d'organiser les traitements inf orms.tiques 
permettant d'obtenir les résultats qu'on lui deman-
de. 
Cela correspondra donc à la flèche montaniedu schéma 
de la page III.2, soit: 
ensemble structu-




Noue envisagerons deux types de traitements : 
tout d'abord les traitements permettant d'obte-
nir les résultats demandés par les utilisateurs, 
ensuite les traitements permettant de faire les 
mises à jour des fichiers. 
~•organis9tion de l'ensemble des traitements devra 
prendre en compte les mises à jour et l'obtention 
des résultats demandés. 
Il est évident que si les fichiers ne contiennent 
pas de données valables à la période considérée, 
les résultats seront incorrects et inutiles. 
Il faudra donc,toujours s'assurer que les fichiers 
contiennent ce qu'il faut et que les résul tata 
soient fournis dans les délais fixés par les utili-
sateurs. 
Il s'agit de deux problèmes liés et nous les sépa-
rerons pour les besoins de l'exposé et de la démar-
che. 
Nous allons tout d'abord nous intéresser aux trai-
tements permettant d'obtenir les résultats logiques 
demandés (RLD) et ensuite aux traitements de mise 
à jour pour terminer par organiser l'ensemble. 
III.3.1. RESULTATS LOGIQUES DEMANDES. 
Les résultats logiques demandés seront les inputs 
de la démarche d'analyse (une fois structuré 
l'ensemble des données de l'entreprise). En 
effet, l'ordinateur sera considéré comme un 
outil particulièrement puissant au service des 
gestionnaires de l'entreprise. 
Nous considérerons donc comme préalable (quitte 
à être inexistante) une étude de l'organisation 
de l'entreprise qui permettrait une utilisation 
rentable et efficace de cet outil. 
Cette étude de l'orgsnis~tion de l'entreprise 
dépendr~ d'une décision des responsables de 
l'entreprise qui jugeront si l'ordin~teur per-
mettrs de satisfaire les besoins de la gestion 
actuelle ou s'ils doivent saisir l'occasion pour 
mettre Gn place une gestion plus efficace (1). 
(1) Voir à cet effet cours F .BODART - Analyse des systèmes 
informatiques de gestion". 
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Quelles que soient les décisions prises par les 
testionnaires, nous considérerons que l'ordinateur 
sera utilisable par toutes les personnes responsables 
ayant des besoins de gestion à satisfaire. 
Il sera donc nécessaire d'interroger les responsables 
sur la définition de leurs besoins et cela de préfé-
rence en descendant dans la hiérarchie pour éviter des 
redondances de besoins. Nous supposerons donc un pro-
jet cadre et une étude d'opportunité comma· préalable 
à cette démarche d'analyse. 
Nous avons émis ici quelques considérations à propos 
de la définition des besoins de l'utilisateur et des 
études préalables InP.lis ce sujet sort du cadre que nous 
nous sommes fixé qui est celui d'une démarche d'analyse 
qui s'attsche essentiellement au tr~itement des données. 
L'utilisateur sera donc le ', responsable qui a recours 
à l'ordinateur pour ses besoins de gestion. 
Ce sera donc cet utilisateur qui définira exactement 
ce qu'il veut comme résultats (états imprimés ••• ). 
Il définira également le processus permettant d'obtenir 
ce résultat ainsi que les contraintes relatives à ses 
besoins : périodicité d'obtention, valeur des données 
d'entrée, endroit où aller les chercher. 
Toutes les indications seront recueillies par l'infor-
maticien par un dialogue avec l'utilisateur et consti-
tueront un dossier propre à chaque résultat demandé. 
Grâce à ces dossiers, l'informaticien établira 1la cor-
respondance avec une ou plusieurs structures de données 
selon que le résultat concerne un ou plusieurs types 
d'activités. 
Nous allons examiner, tout d'abord, le cas d'une cor-
respondance d'un résultat demandé avec une seule struc-
ture. 
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1. CORRESPONDANCE RESULTAT-STRUCTURE. 
Les résult~ts logiques demandés seront définis en 
extension c'est-à-dire qu'il existera un modèle de 
chsque état demandé qui permettra d'en connaître 
toutes les rubriques. 
On cherchera d 1 ét~blir les correspondances entre 
les résult~ts l ogiques demandés et l'ensemble des 
données. Pour cela, nous rechercherons d'abord la 
correspondance avec les structures et ensuite avec 
les fichiers logiques. 
Il y aura corr espondance entre un résultat et une fi-
chier logique (ou une structure) si les données de ce 
fichier logique (ou de cette structure) permettent 
d'obtenir le r ésultat demandé. 
Cette correspondance pourra être de deux natures : 
soit la rubrique da résultat est une recopie d'une 
rubrique du f i chier logique, soit elle est le résul-
tat d'un trait ement dont les opérandes appartiennent 
au fichier logique. 
1.1. CORRESPONDANCE AVEC UNE STRUCTURE. 
En pratique , nous établirons d'abord les correspon-
d~nces des résultats demandés avec l'ensemble des 
structures. 
Nous 11.llons considérer l'ensemble des résultl¾ts 
logiques demandés et nous allons établir les cor-
respond~nces avec les structures (1). 
Comme nous c onn~issons le modèle de l'état demandé, 
nous pourrons établir la correspondance en parcou-
r~nt l~rbre de subdivision de l'ensemble des données 
de l'entreprise au structures. 
----------------------------------------(1) cf. WARNIER op.cit. 
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1- - - S10 
2- - - S20 
3 - - -330 
4 - - ~40 
5-- - S50 
6- - - 560 
7- - - -S70 
8---- S80 
Considér~nt l'ensemble des données d'un résultat 
logique demandé nous a llons examiner si ce sont 
des données qui concernent des a ctivités de clients 
ou de fournisseurs. 
Si elles concernent les de ux, nous savons d~jà 
qu'il y a ura une correspondance avec plusieurs 
structures. Nous reviendrons sur ce cas dans le 
paragraphe suivant (interstructures) et nous consi-
dérerons ici qu'il y a chaque fois une seule cor-
respondance (une application) entre le résultat et 
les struc t ures. 
Si les données du rés Lütat concernent, par exemple, 
les activités qui concernent des clients, nous 
continuerons à progresser dans l'arbre en 1exami-
nant si ce s clients sont externes ou internes et 
si c'est INTERNES, si ce sont des clients internes 
de produits 5 ou de produits 6. 
No us aurons sinsi fait apparsître une correspon-
dance entre le résultat et, par exemple, la struc-
ture 60 si le résult~t concerne les activités des 
clients internes des produits de type 6. 
No us continuerons d' ét !:1 blir les correspondances 
entre t0us les résultats logiques demandés et 
l'ensemble des structures. 
On remarquerg que l'ét~blissement de correspon-
d~nces et très f ~cile à faire étant donné que les 
(1) cf.WARNIER - op.cit. 
III.49 
sous-ensembles de données ont été définis en 
compréhension. Il suffit d'examiner si les 
données du résultat logique considéré répon-
dent ou non aux propriétés définissant les 
structures. La présentation de l'état demandé 
sous forme de structure hiérarchique facilite 
le travail de recherche des correspondances. 
En effet, les sous-ensembles des données de l'é-
tat apparaissent alors clairement, permettant 
ainsi de connaître immédiatement les objets con-
cernés par les rubriques. 
...,.__ . 
Une fois ce travail effectué, nous regrouperons 
les résultats logiques qui sont en correspondance 
avec les mêmes structures. 
APPLICATION: CAS AGENCE DE VOYAGES. 
Dans l'annexe nous avons considéré une première 
liste de 8 résultats logiques demandés : R, 
R2 ••• R8. Le contenu de ces différents éiats 
est repris dans l'énoncé du cas et nous les avons 
représentés sous formes hiérarchiques dans les 
formulsiires T4 . 
Nousavons alors établi facilement la correspon-
dance entre les résultats et les structures. Il 
est apparu (T 2) que les 8 états demandés étaient 
en correspondance avec la structure 10 des clients 
externes de voyages. 
En effet, par exemple, la confirmation d'inscrip-
tion valant facture (R1) concerne bien l'activité 
qui concerne les clients externes de voyage et la 
vérification peut être faite rapidement pour les 
autres résultats logiques.demandés. 
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1.2. DETERMINATION DES TRAITEMENTS LOGIQUES. 
Maintenant que les correspondances avec les struc-
tures ont été ét9blies, nous allons nous intéresser 
aux résult8ts d'une structure (c'est-à-dire en cor-
respondance avec une structure)et plus particuliè-
rement à chaque état d'une structure. 
Pour chaque état d'une structure, nous connaissons 
la liste des rubriques qui le composent. Nous 
allons dès lors déterminer comment elles peuvent 
~tre obtenues et à partir de quelles données. Ce 
trav~il aboutira à créer la liste minimum des don-
nées d'entrée du traitement d'obtention de ce 
résultat ainsi que les choix logiques (algorithmes, 
tables de décis i ons) qtü constituent ce traitement. 
Nous allons donc déterminer une liste de rubriques 
de l'état de sortie : soit S. Nous examinerons 
chacune de ces rubriques et nous en déterminerons 
l'origine. 
Nous distinguerons deux types d'origines : 
- soit les rubriques sont obtenues par 
recopie d'une donnée d'un fichier logique 
(E1 ) • 
- soit elles sont obtenues par l'application 
d'un ou plusieurs algorithmes (R1 ). 
Dans ce dernier cas, il y aura lieu de reconsti-
tuer ce(s) algorithme(s) et d'en déterminer les 
opér~ndes (E 2 ou R2 ). On renouvellera alors le processus potll' les opérandes et on finira par dé-
terminer les opérandes initiaux. 







En résumé, nous avons déterminé dans la liste des 
rubriques de l'état de sortie, celles qui n'étai-
ent que la recopie d'une donnée d'un fichier d'en-
trée (E 1 ) et celles qui étaient le résultat d'un 
algoritnme (R). En examinant de la même façon 
les opérandes des algorithmes, nous avons détermi-
né l'ensemble E2 des données nécessaires pour l'application de ces algorithmes. 
Nous effectuons alors une réduction des éléments 
communs à E1 et à E et nous obtenons E u E2 qui est l'ensemble aes rubriques nécessJires à 
l'obtention des rubriques du résultat demandé. 
Cela n'est cependant pas encore complet : il faut 
y ajouter ce que nous appellerons les critères de 
sélection. 
Les critères de sélection sont des rubriques qui 
permettront de sélect i onner d'autres rubriques 
dans cert~ins fichiers. 
Prenons un exemple : si nous considérons l'établis-
sement d'un bordereau de livraison, nous trouverons 
su.r ce bordereau un N° DE PRODUIT avec ses carac-
téristiques : (prix unitaire, dénomination ••• ). 
Quand nous examiœrons la rubrique N° DE PRODUIT 
du bordere:au demandé, nous la classerons E1 étant donné que cette rubrique sera obtenue par rec opie 
du n° DE PRODUIT qui se trouve sur le fichier signa-
létique produit par exemple • 
Imaginons maintenant qu'il n'y ait que cette rubri-
que sur le bordereau. Nous considérerions donc que 
seul le N° DE PRODUIT du signalétique produit est 
nécessaire comme donnée à l'entrée pour l'établisse-
ment du bordereau. On se rend bien compte que ce 
n'est pas suffisant. Il faut sélectionner le N° DE 
PRODUIT et cela ne pourra se faire que grâce au N° 
DE PRODUIT DEMANDE par le client. Nous considére-
rons alors ce N° DE PRODUIT D.El\iANDE comme le critère 
de sélection de la rubrique N° DE PRODUIT. 
Nous classerons ces critères de sélection dans l'en-
semble E3 et nous effectuerons une réduction des éléments communs à E et Eu E2 • L'ensemble E = E1 u E2 u E1 sera 1
1 Jnsembie des données nécessaires 
à l'obtention des rubriques de résultat demandé. 
Nous ourons donc : 
s 





Il est à remarquer que si l'on conserve la défini-
tion des algorithmes d'obtention des rubriques, 
nous aurons la liste des traitements logiques à 
effectuer qui pourra être reprise pour l'élabora-
tion des programmes. 
Cette démarche s'effectuera à l'aide des tableaux 
T 5, T 6, T 7 (voir annexe) selon l'organigramme 
suiv~nt: 
Noter toutes les rubriques 
de l'état de sortie dans la 
1 ° colonne (1--- 21) 
lire 1 rubrique 
oui 
CALL R (1, 2) 
CALL R (2, 2) 
Examiner critère de 
sélection rubriques 
El UE 2 UE 3 
noter critère sélection 
à la suite 1 ° colonne 
CALL E-R (3) 
llL 53 
Oui 
Lire rubrique notée 
R ( iJ en 2è colonne 
Reconstituer algorithme per-
mettant de l'obtenir (dans 
fiche traitements) 






Noter opérande à 
la suite de la 1ère 
c olonn e 
CALL E-R (j) 
recopie d'une 




Noter E en 2ème 
m 






Noter R en 2ème 
m 
colonne en face d 
la rubrique 
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Cet organigramme va être explicité dans le para-
graphe qui suit et qui fait référence au cas d'ap-
plication développ~ en annexe. 
- APPLICATION: CAS AGENCE DE VOYAGES. 
La démarche définie ci-dessus a été appliquée en 
guise d'exemple dans l'annexe. 
Pour chaque résultat logique demandé, nous av·ons 
une définition en extension sous forme d'une 
structure arborescente décrivant les relations 
de hiérarchie. Les rubriques y sont en plus ordon-
nées et numérotées selon l'ordre dans lequel elles 
apparaissent sur l'état. 
Nous avons ensuite un tableau T 5 qui reprend 
dans se première partie (jusqu'au trait horizontal) 
chaque rubrique de l'état de sortie (1ère colonne). 
En deuxième colonne, nous indiquerons l'ensemble 
auquel cette rubrique appartient : E1 ou R1 selon qu'elle est obtenue par recopie dans un fièhier ou 
par un traitement. 
Pour chaque rubrique notée E1 en 2ème colonne, 
nous établisons sur la fiche des traitements (T 6), 
l'algorithme qui permet de l'obtenir. 
Nous examinons les opérandes de ces algorithmes : 
si ces opérandes sont déjà notée E1 dans le tableau T 5 nous continuons la démarche; sinon, nous repre-
nons l'opérande en première colonne dans la deuxième 
partie du tableau T 5. 
Nous noterons ces opérandes E2 ou R2 (en 2ème co-lonne de T 5) selon qu'ils sont obtenus par recopie 
ou par traitement et nous appliquerons la ·même 
procédure que pour E1 et R1• Quand le travail sera terminé pour R1 et R2 , nous 
examinerons les rubriques notées E1 ou E 2 en 2ème 
colonna et noue relèverons leurs critères de a.Slec-
tlon. ~oJa aortt fuJ.L iJunu lu f1cho 'brltùroc d.e 
sélection" : T 7. ~q_ le cri tàre de sélection est 
déjà noté E1 , E2 , R1 ou R2 noue continuerons; sinon 
noua le reprendrons dans Ia sui te du tableau en le 
notant E3 ou R1 en 2ème colonne. Nous appliquerons le m~me processus (vu plus haut) aux rubriques 
notées E~ et R3• Finalement les rubriques du tableau notées E1 ou E2 , 
ou E1 en 2ème colonne formeront l'ensemble des donneea d'entrée qui seront nécessaires à l'obten-
tion du résultat considéré. 
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Les tr~itements seront rassemblés sur la fiche des 
traitements (T6) qui pourra servir à l'éléboration 
des programmes. 
1.3. COMPOSITION DES FICHIERS LOGIQUES. 
Maintenant que nous avons obtenu l'ensemble des don-
nées qui seront nécessaires à l'obtention du résul-
tat demandé, nous allons voir dans quels fichiers 
logiques nous pourrons aller les chercher. 
L'ensemble des fichiers logiques de la structure 
devra contenir ces données. Or jusqu'à présent, 
nous n~vons fait que définir les fichiers sans en 
déterminer le contenu. 
Nous allons donc les "remplir" maintenant en exami-
nant les propriétés auxquelles devront répondre les 
données que nous y classerons. 
N_oµ.s .examinerons chacune des rubriques de 
E (E = E1 u E2 u E~) et nous allons parcourir l'arbre de décomposition dë la structure considérée. 
Soit la structure dont voici l'arbre de décomposition 
en fichiers logiques: 
;=-..::::..::::..::::~:::::::.::-~~~~ ~~~~~~~~~ 1 • PA.RAM. - - - - 11 0 1. IG 
I 2. ARCHIVES - - --120 1 SIGNAL.- - - - 211 
/
1
.TIERS 2: SITUATION--- 212 
STRUC- ~ _.,.../1. SIT.CODES---221 
~ ~ /" ---2 SIT .EXPED. -- -222 
'T'TJl/1~ \·· • . / :-> .ECH1TJERS ~ ): ~IT.FACT, 223 
'I' J l~Ji:l '1. :1 l'i'. Hrea J/1'. ?;~4 
1. PROD/SERv-----.. - 1 • SIGNAL. 311 
3. PROD/SERV _-/ --2. SITUATION · 312 
""2 ECH/PROD. (__-1. SIT. CDES - - -321 
• SERV. ~. SIT .EXP.- - - -322 
Nive a u 1 Niveau 2 Niveau 3 
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Pour chaque rubrique de E nous allons examiner si 
elle concerne les tiers, les produits/services ou 
s'il s'agit d'une donnée générale de la structure. 
Nous examinerons aussi s'il s'agit d'une donnée fi~ 
xe c'est-à-dire définie dans le programme (libellé, 
date ••.• ). 
Au niveau 2, nous examinerons si la donnée concerne 
les tiers ou les produits/services eux-mêmes ou1 les échanges des tiers ou des produits/services. 
Au niveau 3, nous examinerons la fréquence de mise 
à jourde cette donnée. Si elle est faible et non 
nulle ce ser~ une donnée de signalétique, si elle 
est éievée, ce sera une donnée de situation, si elle 
est nulle ce sera une donnée d'archive. 
La fréquence de mise à jour seront évaluées par rap-
port à une fréquence maximum et une fréq,uence mini-
mum propres aux types de problèmes de l'entreprise. 
Nous aurons ainsi déterminé l'appartenance de cha-
cune des rubriques de E à un des fichiers logiques 
de la structure. 
Nous classerons alors chacune de ces données dans 
les fichiers logiques adéquats qui se remplirent aiœi 
au fur et à mesure qu'on effectuera une démarche 
similaire pour tous les résultats.de la structure. 
APPLICATION: CAS AGENCE DE VOYAGES. 
Dans l'annexe, nous avons adopté une codification 
particulière pour identifier les différents fichiers 
logiques. 
Le numéro du fichier est structuré comme suit : 
2 premiers chiffres . numéro de la struc-• 
ture; 
-
3è chiffre . no du sous-ensemble . 
de niveau 1 . 
' 
4è chiffre • no du sous-ensemble .
de niveau 2; 
-
5è chiffre . • no de sous-ensemble 
de niveau 3. 
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Voici l'arbre de décomposit i on de la structure 10: 





1. TIERS ----1 • SIGNAL. - - - - 10211 






SIT.CDES. __ _ jQ221 
SIT .EXP•--_ - 10222 
SIT.FACT. ___ j0223 
SIT.REGL. __ _ j0224 
1.PROD/SERV.:::::::::21 •• SIGNAL. _ - - _J0311 
SITUAT•- _____ 10312 
2. ECHANGES ~1: ~ii:i~:~---_-_-~g~~~ 
Nous allons exploiter cette codification pour dé-
terminer à quels fichiers logiques appartiennent 
les différeniœ données de E. 
Pour chaque rubrique notée E1 ou E2 ou E~ en 2ème 
colonne de T 5, nous examinerons au prem.ler niveau 
si elle concerne les I.G., les tiers ou les pro-
duits/services. Selon le cas, nous noterons 1, 2 
ou 3 en 3ème colonne qui identifiera donc le sous-
ensemble de niveau 1. 
Nous noterons également F dans cette colonne si la 
rubrique est fixe c'est-à-dire définie dans le pro-
gramme. 
Au deuxième niveau, nous examinerons pour une rubri-
que notée 1 en 3ème colonne, si elle fait partie des 
paramètres ou des archives, auxquels cas nous note-
rons 1 ou 2 en 4ème colonne. 
Pour une rubrique notée 2 en 3ème colonne, nous exa-
minerons s i elle concerne les tiers eux-m~mes ou 
leurs échanges et selon le cas nous noterons 1 ou 2 
en 5ème colonne. 
Pour une rubrique notée 3 en 3ème colonne, nous exa-
minerons si elle concerne les produits/services eux-
mêmes ou les éch~nges dont ils sont l'objet et nous 
noterons 1 ou 2 en 6ème colonne. 
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A ce stade, nous pouvons déjà déterminer les 4 pre-
miers chiffres de l'identification du fichier logi-
que qui contiendra chaque rubrique. 
Avant de passer au troisième niveau, nous remplirons 
les colonnes 7 et 8 avec les périodicités minimum 
de renouvellement et de mise à jour de chaque rubri-
que. 
Nous distinguerons les périodicités suivantes: 
journalière . J • 
hebdomadaire . H . 
mensuelle . M . 
trimestrielle • T .
semestrielle . s • 
annuelles • A .
rare . R • 
à la demande • D .
Cela nous permettra de passer au niveau 3. 
Pour une rubrique notée 1 ou 2 en colonne 4, nous 
aurons sys t ématiquement 10110 dans la 9ème colonne 
qui reprendra donc les fichiers d'informatinns gé-
nérales. 
Pour une rubrique notée 1 en 5ème colonne, nous 
aurons en 10ème colonne 10211 si la fréquence de 
mise à jour est faible et 10212 si la fréquence de 
mise à jour est élevée (situation). 
Pour une rubrique notée 2 en jème colonne, nous 
aurons en 10ème colonne : 10221 si elle concerne 
une commande (e~.fréq. de MAJ élevée) 
- 10221 si elle concerne une commande 
(et fréq. de MAJ élevée); 
- 10222 ei elle concerne une expédition 
(et fréq. de MAJ élovée); 
- 10223 ei elle concerne une facturation 
(et fréq. de MAJ élevée); 
- 10224 si elle concerne un réglement 
(et fréq. de M.AJ élevée). 
Nous suivons un processus similaire pour les autres 
cas pour avoir en colonnes 9, 10, 11, les fichiers 
logiques auxquels appartiennent les rubriques de F. 
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Voici l'organigramme qui permettrait de remplir 
les tableaux T 5 de décomposition en fichiers 
logiques. 
TIERS 
1,- MAJ en 
REN 
col. 7 ,8 
cp 
1 
Mettre J en Je col. 
Exllmincr orîglnc <le 
lA "-1AJ de rubrique 




Mettre J en Je col. 
Obj ,éch, 
propr.dits 
mettre. 1 en 
6c colonne 
REN FMAJ en 
ol, 7,8 
CDES. 
' Echanges d'objets 
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1.4. STRUCTURE DES DONNEES DANS LES FICHIERS. 
Après avoir effectué le travail décrit ci-dessus 
pour tous les résultats demandés de la structure 
considérée et des interstructures, nous regroupe-
rons toutes les rubriques dans les fichiers logi-
ques. 
Pour cela, nous reprendrons tous les tableaux T5 
que nous avons remplis précédemment et nous reco-
pierons les rubriques dans les fichiers qui les 
contiennent. 
Nous obtiendrons donc la liste des rubriques de 
chaque fichier logique de la structure (T8). 
Aussi longtemps qu'il n'y aura pas de nouveaux 
résultats qui feront appel aux données de la struc-
ture, l'ensemble des rubriques de chaque fichier 
logique en constituera un article. Nous considé-
rerons donc que les articles ont un format fixe. 
Nous pourrons toujours allonger l'article d'un 
fichier s'il doit contenir des données supplémen-
taires suite aux besoins d'un nouveau résultat 
logique demandé. 
Nous allons maintenant établir la structure arbo-
rescente de l'article de chaque fichier logique 
pour présenter les relatinns d'inclusion et de 
hiérarchie entre les rubriques. 1 
Pour cela, nous emploierons toujours la démarche 
hiérarchique en considérant au départ l'ensemble 
des rubriques d'un article. Nous subdiviserons 
cet ensemble en sous-ensembles en notant le nombre 
de fois que chaque sous-ensemble est contenu danè 
l'ensemble de niveau supérieur. 
Nous continuerons à subdiviser les sous-ensembles 
présents plus d'une fois dans l'ensemble de niveau 
supérieur. 
Cette présent~tion sous forme d ' :1rbre permettra de 
faire app~rqttre 1~ structure varia ble de chaque 
article. 
APPLICATION: CAS AGENCE DE VOYAGES. 
La liste des rubriques de chaque fichier est reprise 
dans les t able aux T8 de l'annexe (structure de liste). 
Nous avons représenté la strl.lcture hiérarchique des 
rubriques des différents fichiers dans les tableaux 
T9. 
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2. CORRESPONDANCE RESULTAT-INTERSTRUCTURE (1) 
Tout ce que nous :1vons vu jusque maintenant à propos . 
de la détermin~tion de traitements logiques et de la 
composition des fichiers logiques a été fait dans 
l'hypothèse d'une correspondance (applic~tion) entre 
un résult~t logique et~ structure. Cependant, il 
peut y avoir des cas où un résultat logique demandé 
correspond à plusieurs structures. 
Si on considère, p'.lr exemple, un journal de paie, on 
s 'sperçoi t que ce résultat correspond à à.eux structu-
res. 
En effet, dsns la décomposition de l'ensemble des 
données de l'entreprise en structures, on a considéré 
le personnel comme fournisseur de travail et comme 
client de certains services que l'entreprise preste 
pour lui. 
----- _ _ ___ __ _ _ S10 
/
INTERNES-----.,PERSONNEL -- - - S20 
FOURNISSEUR 
/ 
~XTERNES -- - -- · · - - -- - _s30 
~ - - - - - - - -- - - __ s40 
TIERS 
\ ~ INTERNES ~ PERS~;~r: _-_ ~ -: = !!~ 
CLIENTS~ _ _ _ _ _ _ S?O 
~XTERNES< 
- - - - - -- - - - - S80 
Si on veut pQrcourir cet 9rbre de décomposition pour 
déterminer 19 correspondance entre le journal de paie 
et les structures, ~u premier niveau déjà on doit 
prendre deux chemins différents : fournisseurs et 
clients. En effet, le journal de p1 ie concerne le per-
sonnel comme fournisseur de travail et comme client de 
cert~ines prest~tions. 
On arriver~ pour le cas considéré à établir une cor-
respondance entre le journal de paie et les structures . 
20 et 60. · 
-------------------------· -~--------------------------------(1) WARNIER - Op.oit. 
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De même pour certains résultats de comptabilité géné-
rale, il pourrait y avoir une correspondance avec 
presque toutes les structures. 
A ce moment, on remarque que les correspondances ne 
sont plus des applications puisque le résultat,élément 
de l'ensemble de départ correspond à plusieurs élé-




On s'aperçoit immédiatement -qu'un schéma qui repré-
senterait les correspondances entre les rés~ltats et 
les structures deviendrait vite obscur et illisible 
et ces correspondances ne seraient pas des applica-
tions ce qui est contraire à une loi du traitement 
rationnel des données. 
Nous allons donc employer un artifice pour1faire ap-
parraît715 des applications : nous substituerons l'en-
semble ~ ( S) à 1 'ensemble S des structures. 
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L'ensemble f(s) comptera 2n éléments (y compris~) 
si S comptait n éléments. Il y aura donc 2n-n-1 inter-
structures, une interstructure étant donc une combinai-
son de struct ures. 
Pour reprendre l'exemple du journal de paie, nous 
voyons qu'il y aura une correspnndance entre le journal 
de pa i e et l 'interstructu.re 20.60. 
Le principal intérêt des interstructu.res est qu'elles 
permettent de classer les résultats logiques d'emandés 
et les programmes en correspondance avec l'interstruc-
ture appropriée. 
Une fo is le système mis en route, on pourra de cette 
façon répondre immédiatement et sans difficultés à 
toutes demandes de résultats nouveaux et à toutes de-
mandes de mise à jour. 
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L3 procédure à suivre ou la détermination des traite-
ments logiques et la composition des fichiers logi-
ques est à peu près identique à ce que nous avons 
examiné plus haut. 
La seule différence notable est que pour chaque ru-
brique d'entrée (E) du résultat, il s'agira d'exami-
ner tout d'abord la str1.wture à laquelle elle appar-
tient en parcourant l'~rbre de décomposition en 
structures. 
Ensui te -seulement, à l'intérieur de chaque structure, 
on déterminera à quel fichier logique la rubrique 
appartient, en parcourant l'arbre de décomposition 
de la structure appropriée. 
Pour une interstructure 20-60, cela correspondrait à 






20 _,,,,,.,,,-_ 'TIERS --~ PR/SE~ 
_,,.-r.G.==::::::::: 
6 0 _ __.- _ TIERS :::::::: 
~PROD/SERV ~ 
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III. 3. 2. MOUVEMENTS ET MISES A JOJR. 
Jusqu'à présent, nous avons envisagé uniquement 
les tr~itements qui permettaient d'obtenir les 
résult~ts logiques demandés. Noua avons consi-
déré que ces tra itements puisaient les données 
qui leur sont nécess~ires dans les fichiers lo-
giques permanent s . 
Nous allons maintenant consi dérer une autre ca-
tégorie de traitements. En effet, les ensembles 
des données des fichiers logiques doivent ~tre 
constamment redéfinis pour tenir compte du fac-
teur temps qui est toujours implicite dans leur 
définition. Cela se fera par les mises à jour. 
Dans ce chapitre, le teroe "mise-à-jour" sera 
souvent pris dans le sens général c'est-à-dire 
mise à jour pure et renouvellement. 
Les mises à jour seront d onc les traitements qui 
permettront la redéfinition en extension des 
fichiers logiques. Comme tous les traitements, 
les mises à jour nécessiteront des données d'en-
trée qui seront les mouvements (données passi-
ves) et les progr13mmes de mise ·· à jour ( données 
actives). 
1. OBTENTION DES MOlNEMENTS. 
Un mouvement sera une donné à partir do la-
quelle on effectuera une mise à jour (redé-
finition) d'un sous-ensemble de l'ensemble 
des données. 
Les fichiers logiques apparaissent donc com-
me le résultat de mises à jour. 
Nous distinguerons 2 sortes de mouvements, 
selon leur origine ( 1) : 
- les mouvements ext ernes qui sont des don-
nées manipulées par l'homme et fournies 
par lui à l'intéri eur ou à l'extérieur de 
l'entrepris~ (Ex. un bon de commande); 
(1) cf. WARNIER - op.cit. 
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- les mouvements internes qui sont des don-
nées fournies par des traitements automa-
tiques effectués à partir des fichiers 
logiques permanents (ex. mont~nt net d'une 
fscture permettant la mise à jour du 
compte client) 
Les mouvements externes sont des données qui 
proviennent d'un centre de saisie de l'inf'or-
mation. Ces données ne sont pas encore con-
sidérées comme vr~ies à ce stade. Elles de-
vront faire l'objet d'un contrôle de validité 
grâce souvent aux fichiers logiques). Ces 
contrôles peuvent prendre différentes formes 
et seront toujours supposés faits à l'entrée 
dans notre système. Donc, dès que nous con-
sidérerons des mouvements externes nous suppo-
serons qu'ils ont déjà fait l'objet d'un 
contrôle à leur entrée et qu'ils peuvent dès 
lors,être considérés comme vrais. 
Chaque rubrique des fichiers logiques sera 
donc le résultat d'une mise à jour et pourra 
aussi être à l'origine de la création de 
certains mouvements internes. 
Les mouvements, interneset externœ, seront des 
données d'entrée des traitements de mise à 
jour des fichiers logiques permanemts. 
Lee fichiers logiques seront les données d'en-
trée des tr~itements qui permettent l'obten-
tion des résult~ts logiques demandés et des 
mouvements internes. 
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Pour chaque rubrique des fichiers logiques, 
nous déterminerons l'origine du mouvement qui 
est à son origine. Notons aussi qu'une mAme 
rubrique peut avoir été mise à jour par des 
mouvements internes et/ou externes. 
APPLI CATION: CAS AGENCE DE VOYAGES. 
Nous avons réservé la 12ème colonne des 
tableaux T 5 de l'annexe pour noter par E et/ou 
I l'origine du mouvement créateur de chaque ru-
brique. 
Ces not~tiona E et/ou I seront reprises dans le 
t~bleau T 8 de composition des fichiers logiques. 
De plus, nous y donnerons l'origine précise des 
mouvements externes (ex. commandes clients, 
versements de clients, carte modification 10211 
... ) . 
2. PROGRAMMES DE MISE A JOUR. 
Les mises à jour des fichiers logiques se font 
à des fréquences ou à des périodes différentes 
selon les rubriques concernées. 
Nous tiendrons compte de ce fait en notant pour 
chaque rubrique des fichiers, les périodicités 
de mise à jour pure et de renouvellement. 
On pourra dès lors dresser une liste par pério-
dicité des fichiers logiques qui doivent âtre 
mis à jour: un fichier logique appartiendra à 
cette liste si un sous-ensemble de ses rubriques 
doit être mis à jour à cette périodicité. 
Par périodicité, on distinguera aussi ,deux clas'.""' 
ses de mise à jour qui dépendent de l'origine 
des mouvements : externes ou internes. 
Des mises à jour internes sont celles qui s'ef-
fectuent à partir de mouvements internes, les 
mises à jour externes sont celles qui s'effec-
tuent à partir de mouvements externes. 
Chaque mise à jour d'un fichier provoque la 




En ce qui concerne les misesà jour externes, 
nous les regrouperons en début de la chaîne 
des traitements qui ont la périodicité con-
sidérée. Cela permettra aux traitements qui 
se déroulent avec cette périodicité de tra-
vailler sur des fichiers logiques déjà mis à 
jour et qui contiendront des données valides 
pour la période considérée. 
En ce qui concerne les misesà jour internes, le 
problème est plus complexe. En effet, un fi-
chier logique peut être mis à jour plusieurs 
fois au cours de la période considérée et no-
tamment à chaque traitement dans lequel il 
irrt ervient. 
Or, à ce st~de, nous ne connaissons que les 
traitements logiques qui permettent d'obtenir 
les résult~ts logiques demandés. 
Dès lors, nous ne pourrons considérer au plus 
qu'une mise à, jour interne par traitement logi-
que. Toutes les mises à jour qui s'effectuent 
à l'intérieur de ce traitement logique seront 
donc globalisées et considérées comme une seule. 
Cependant, au cours d'une même période, un fi-
chier logique peut intervenir dans plusieurs 
traitements logiques. L'ordre des mises à jour 
internes sera donc lié à l'ordre des traite-
ments logiques. Comme les traitements sont 
directement liés aux résultats logiques qu'ils 
permettent d'obtenir, l'ordre i'obtention des 
résultats logiques demandés à une certaine pé-
, riode sera donc la base de l'organisation 
chronologique des mises à jour et des traite-
ments. ' 
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Il reste encore à examiner si les fichiers 
logiques qui sont en entrée des traitements 
logiques, seront mis à jour ou non lors de 
ces traitements. Pour cela, il sera bon d'exa-
miner toutes les rubriques des fichiers logi-
ques qui doivent foire l'objet d'une mise à 
jour interne. 
Nous considérerons ces rubriques comme les ru-
briques des résultats logiques demandé.a c'est-
à-dire que nous examinerons les algorithmes qui 
permettent de les obtenir. De même, nous si-
tuerons les opérandes de ces algorithmes dans 
les fichiers logiques adéquats. Cela nous per-
mettra de dresser pour chaque rubrique, une 
liste des fichiers logiques qui seront nécesf 
saires à sa mise à jour. 
Nous regrouperons ensuite les rubriques dont la 
mise à jour nécessitera les mêmes fichiers logi-
ques en entrée. 
Nous comparerons la liste des fichiers logiques 
nécessaires à l'obtention des résultats deman-
dés et celle des fichiers logiques nécessaires 
à la mise à jour des groupements de rubriques. 
Cela nous permettra de regrouper les traitements 
d'obtention de résultats et les traitements de 
mise à jour de certains groupes de rubriques 
s'ils nécessitent les mêmes fichiers logiques en 
entrée. 
Au terme de ce travail, nous serons donc en me-
sure de considérer des groupements de traitements 
qui permettront l'obtention de certains résultats 
ainsi que la misé à jour de groupements de rubri-
ques de certa ins fichiers. 
APPLICATION: CAS AGENCE DE VOYAGES. 
Dans l'annexe, les mouvements externes ont été 
décrits dans le tableau T 8. Pour ce qui concer-• 
ne les mises à jour internes, noue avons unique-
ment traité le cas de la mise à jour interne 
journalière du fichier logique 10312. 
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Nous 8Vons repris les rubriques de ce fichier 
qui devaient f a ire l'objet d'une mise à jour 
interne journa l ière et nous les avons reprises 
dans les t ~bleaux T 11 et T 13. 
En T 13, pour cha cune de ces rubriques, nous 
avons déterminé sous forme de table de décisions, 
les conditions et les traitements de mise à jour. 
Cel6 nous a permis de reprendre en T 11 les fi-
chiers logiques nécessaires à la mise à jour de 
chaque rubrique. 
Nous ~vons regroupé les rubriques dont les mises 
à jour nécessitaient les mêmes fichiers logiques. 
Nous avons ensuite comparé ces listes de fichiers 
avec celles des fichiers nécessaires à l'obten-
tion des résultats R1 , R2 d'une part, et R3 et R d'autre part. 
Nius avons conclu que les traitements d'obtention 
de R1 et R4 seraient associés aux mises à jour des rubriques 3, 8, 10, 12 et ceux de R1 et R2 
aux autres. 
Nous avons fait plus rapidement le même travail 
pour les rubriques des autres fichiers qui né-
cessitaient une mise à jour interne journalière. 
En T 12, nous reprenons alors les traitements 
et les mises à jour qu'ils devront effectuer. 
Nous complèterons enfin le tableau T 10 en indi-
quant les traitements qui effectueront les mi-
ses à jour internes des fichiers considérés. 
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III. 3. J. CHAIIŒ LOGIQUE FONCTIONNELLE. 
Jusqu'à présent, nous avons déterminé les trai-
tements d'obtention des résultats et les trai-
tements de mise à jour des fichiers logiques. 
Pour chacun nous connaissons aussi les fichiers 
qui l eur sont nécessaires ainsi que leur compo-
sition. 
Nous allons lllB.intenunt ordonner chronologiquement 
tous ces tr8itements. 
1. PAR PERIODICITE. 
Nous allons donc ordonner tous les traitements 
qui ont la même périodicité. Nous commence-
rons toujours par la périodicité la plus peti-
te (ex. journalière). 
Nous déterminerons d'abord des groupements de 
traitements. Nous grouperons les traitements 
qui avec la m~me périodicité utilisent les 
mêmes fich i ers loeiques ou du moins qui ont 
un sous-ensemble assez important de fichiers 
communs à l'entrée; Ces groupements de trai-
tements constitueront un seul bloc logique de 
traitements et seront dnnc considérés comme 
simultanés même s'il en est autrement du point 
de vue physique. 
Nous déterminerons ensuite le nombre de ver-
sions qu• ~ur~ cha cun des fichiers logiques. 
Pour cela , nous reprendrons toutes les mises 
à jour dont il f ,:i i t l'objet au cours de cette 
période. 
Il y a uri::. tout d' abord les mi ses à jour exter-
nes que nous regrouperons au début. Ensuite , 
nous distigguerons a utant de mises à jour in-
ternes qu'il y aura de groupements de traite-
ments qui devront mettre à jour le fichier 
co nsidéré. 
L'ordre de ces mises à jour dépendra de 
l'ordre des groupements de traitements. 
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Il reste alors à déterminer quelle est la 
version des fichiers qui sont en entrée des 
différents traitements. Nous prendrons 
comme règle qu'il s'agira toujours de la 
de~nière version possible sauf pour les trai-
tenents qui doivent faire des mises à jour. 
Pour ces derniers, nous dresserons la liste 
des fichiers qui sont en entrée. Nous 
examinerons chgcun de ces fichiers dans le 
but de déterminer la version qui sera prise 
en c ompte a u nive a u du traitement considéré. 
Po r cel~, nous examinerons le nombre de mi-
ses à jour internes que ce fichier devra subir 
et nous y situerons l a mise à jour considérée. 
A ce stade, nous pourrons connaître les dif-
férentes versions des différents fichiers 
ainsi que les endroits où ils sont mis à 
jour. 
APPLICATION : CAS AGENCE DE VOYAGES. 
En annexe, nous avons déterminé 
rentes versions des fichiers en 
deux groupements de traitements 
en T 15. 
les différents 
entrée des 
p1 p2 et P3 P4 
Cela nous a permis de construire le tableau T16 
qui reprend, par fichier les différentes mises 
à jour qu'il subira ainsi que ses différentes 
versions . Les mises à jour internes seront 
représentées par le fichier programme qui 
sera chargé d'effectuer la mise à jour. 
DETERMINATION DE LA CHRONOLOGIE. 
Nous a llons m~inten~nt déterminer l a chronolo-
gie des défférents tr~itements d'une même pé-
riodicité. 
Pour cela, nous utiliserons un tablea u à double 
entrée (T 17) .(1) 
(1)RBIX: Analyse en informatique de gestion - T1. 
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- Dans le première colonne, nous indiquerons 
la désignation de toutes les version de 
tous les fichiers utilisés à cette période. 
- Dans la 3ème colonne (entrées), nous place-
rons une croix (X) devant les fichiers en 
entrée à la période considérée : ce sont 
les premières versions, les mouvements ex-
ternes, les fichiers programmes ••••• 
- Sur la 2ère ligne du tableau on répètera 
la désignation des fichiers autres que les 
~ichiers en entrée. 
- Dans chaque colonne, c'est-à-dire pour 
chaque fichier qui n'est pas en entrée, on 
place une croix (X) à l'intersection avec 
1~ (les) ligne(s) qui correspond(ent) à un 
fichier incident c'est-à-dire qui permet 
sa mise à jour. 
- Les fichiers d'entrée ont la chronologie O. 
On barre les croix (X----~) se trouvant 
sur les lignes des fichiers de chronolo-
gie o. 
~oute colonne qui ne contient que des croix 
barrés (~) correspond à des fichiers qui 
peuvent être créés à partir des seuls fi-
chiers d'entrée. Ces colonnes correspon-
èront à des fichiers de chronologie 1. 
- On recommencera le processus en barrant les 
croix (x--. ~) sur les lignes correspondant 
aux fichiers de chronologie 1. 
Cette deuxième itération fournira les fi-
chiers de chronologie 2. 
- La recherche se poursuivra par itérations 
successives avec les fichiers de chronolo-
gie plus élevée. 
Tous les fichiers de chronologie O permettront 
une première phase de traitements qui aboutira 
à créer des fichiers de chronologie 1. 
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Ceux-ci permettront à leur tour une deuxième 
phase de traitement qui aboutira à créer les 
fichiers de chronologie 2 etc •••• 
Nous allons donc pouvoir créer une chaîne 
logique fonctionnelle des traitements pour 
une périodicité donnée (cf. T 18). 
1es composants de cette chaîne logique sont 
des modules logiques de traitements qui se-
r ont à leur tour décomposés lors de l'analy-
se organique et l'analyse de programmation 
dans le but de créer la chaîne d'exploita-
tion. 
2. POUR L'ENSEMBLE DES PERIODICITES. 
Q and nous aurons créé une chaîne logique 
fonctionnelle pour les traitements de chaque 
périodicité, il suffira d'établir des priori-
tés d'exécution entre les traitements des 
différentes périodicités. 
Cela aboutira à créer une chaîne logique 
fonctionnelle globale qui rendra donc compte 
des priorités d'exécution des traitements aux 
fins de semaine, de mois, de trimestre ••••• 
IV.1 
IV. CONCLUSIONS. 
Dans le développement de cette démarche d'analyse 
logique, nous avons commencé par effectuer une 
analyse de la réalité de l'entreprise (en général) 
du point de vue informatique en y intégrant cer-
taines lois et certaines définitions proposées par 
J.D. WARNIER (1) •. En effet, il était nécessaire 
d'analyser l'essence des problèmes à résoudre pour 
en déduire une méthode adéquate. 
Nous avons ensuite proposé une démarche d'analyse 
de la logique des problèmes, qui est constitué 
de detlX volets. · 
Le premier volet est une structuration de l'ensemble 
des données de l'entreprise jusqu'au niveau des fi-
chiers logiques dont l'ensemble constituera la base . 
des données de l'entreprise. 
Ce premier volet rejoint l'organisation logique des 
données de J.D.WARNIER (1) que nous avons cependant 
modifiée notamment en disting1.1B.nt dès ce stade les 
différents types de fichiers logiques. 
Nous avons également tenté de justifier les choix 
jugés arbitraires de J.D.WARNIER et cela, en fonction 
de l'analyse de l'entreprise faite en première parte. 
Le deuxième volet concerne l ' organisation des trai-
tements logiques. 
Nous y avons conservé la distinction faite par J.D. 
WARNIER (1) entre organisation des traitement d'ob-
tention des résultats logiques demandés et organisa-
tion des traitements de mise à jour. 
Nous avons réétudié chacun de ces deux points d'une 
manière plus ~ragmatique et nous en avons proposé 
une synthèse qui donne la chaine fonctionnelle des 
traitements logiques. 
Enfin, nous avons résolu en annexe un cas d'applica-
tion dans le but d'illustrer la méthode proposée. 
Il s'agit donc bien d'une méthode d'analys$ de la 
LOGIQUE des problèmes d'informatiq~e de gestion. 
(1) J.D.WARNIER - op.cit. 
IV.2 
Pour résoudre complètement des cas réels, il 
faudra faire suivre cette démarche logique d'une 
analyse organique, d'une analyse de prograJIJll.a-
tion et d'une analyse d'exploitation. 
L'analyse organique aura pour tâche essentielle 
d'adapter les résultats de l'analyse logique à un 
matériel particulier en décrivant la structure et 
l'organisation physiques des fichiers réels ainsi 
qu'en découpant les traitements logiques en unités 
de traitements. 
Au cours de cette analyse organique, on a11ra 
besoin de certains paramètres dont une partie pro-
viendra de la démarche logique proposée ici (ex. : 
types de fichiers logiques : signalétique, situation, 
archives; les périodicités d'utilisation des rubri-
ques; les périodicités des traitements logiques •• ) 
et, dont l'autre partie intègrera les aspects quan-
titatifs des données (volume, longueur des r~briques, 
matériel de saisie de l'information ••• ). 
Après cette étape, on pourra passer à l'analyse de 
programmation, à la programmation, aux tests et à 
l'exploitation. 
A N N E X E 
CAS EXP-TRAVEL 
5" • .ENONCE. 
1. ORGANISATION DES VOYAG~S. 
A.1 
Une agence de voyage organise des vacances collecti-
ves en car, train et avion. 
Chaque semestre, l'agence détermine le calendrier et 
la liste des voyages offerts et édite un catalogue. 
Le catslogue sort de presse les 15 février et 15 no-
vembre. 
Pour ·chaque destination, il peut exister plusieurs 
duréés de séjour: 
c ,:1. r 1 durée fixe, 
trsin . 2 durées ssuf Paris . 13 for-. . 
mules, 
- ~vion . 2 ou 3 durées. . 
Ch~que destin~tion offre plusieurs possibilités d'hôtel 
~vec -lesquels l'Agence a p~ssé des accords (Paris: 3 
psr êircuit, car: 1/étape, •.•• ). 
Chaque hôtel peut lui-même offrir plusieUFS options 






de places disponibles par 
varia bl,3 (selon accords); 
de places disponibles par 
variable (selon accords); 
de places disponibles par 














2. LES CONTRATS. 
A. INSCRIPTIONS. 
- possible dès parution du catalogue jusque date 
p!:liement solde., 
~compte à verser: taux variable en fonction du 
voy1-3.ge, 
- candidat choisit : destination, type transport, 
durée, date, hôtel+ variantes, nombre de per-
sonnes, 
- client reçoit en cas d'acceptation: une confir-
mstion d'inscription valant facture. Le montant 
tot~l est taxé à 7 % à chqrge du client. 
B. PAIEMENT SOLDE. 
Ce p1:üement doit être effectué à une date qui est 






6 jours av~nt le départ, 
: 10 jours avant le départ, 
: 25 jours avant le départ. 
C. MODIFICATIONS AGENCE. 
CAS: - impossibi l i té de s a tisfaire la demande 
du client (plus de pla ce à cette date, 
dans cet hôtel ..•. ); 
- modification de l' agence pour des raisons 
économiques (nombre insuffisant de voya-
geurs pour 1 voyage •.•. ); 
- cas de force majeure. 
A.3 
ACTIONS : 
- remboursement de l'acompte et des verse-
ments du client (s~uf force majeure); 
- plutôt : proposition de modification de 
voysge en fonction des places disponi-
bles, du type de transport, de même date 
de départ, même prix, même région. 
Les suppléments sont a charge du client 
et il y a trans~ert de l'acompte versé. 
- ces modifications interviennent toujours 
avant la date de paiement du solde. 
D. ANNULATION CLIENT. 
- avant la date du solde : retenue de N francs 
sur l'acompte; 
- après la date de paiement du solde : retenue 
de P % du prix de voyage. 
E. MODIFICATION CLIENT. 
- le client doit verser un montant forfaitaire 
supplémentqire. Le mont~nt est différent selon 
date de 1~ modific~tion. 
STRUCTURE DES CATALOOUES. 
TYPE DE DATE 
TRANSPORT 
(Px) ( 3x) ( mx) 
DUREE N°HOTEL N° OP-
TION 
(nx) (9x) (rx) 
A.4 
3. RESULTATS DEMANDES. 
A. PRISE EN CHARGE DES INSCRIPTIONS. 
- par client, ~ès récepti on de l'inscription: 
- examiner, s'il y a des places disponibles, 
- si OUI : confirmer l'inscription: 
d ocument R1 ; 
si NON : proposer des modifications: 
document R2 • 
L'inscription est tenue en suspens et sera 
tr~nsférée pour 1 autre voyage si le client 
accepte. 
- compt•'i biliser pour statistiques le nombre 
de c~ndidats inscrits, que leur inscrip-
tion soit confirmée ou fasse l'objet d'une 
modification. 
B. PRISE EN CHARGE DES MODIFICATIONS. 
- par client, dès leur apparition. 
- les retenues éventuelles sont traitées 
hors mécanographie, 
- il suffit de rendre disponible les places 
annulées, 
- le nombre d'annulat i ons et leur mdtif in-
tervient en statistique. 
C. SURVEILLANCE DES VOYAGES. 
- cette surveillance se fa i t en vue de la liste 
des partants (R3 ), 
- à l'aide de cette liste l'Agence sera amenée: 
- soit à ne prendre dans l'immédiat aucune 
décision, 
1 
- soit à 8nnuler le voy9ge. 
A.5 
D. SUERVEI-LANCE DES SOLDES. 
Le lendem~in de lP. da te de p~iement du solde on 
dresse une liste (R5 ) des clients non en règle. Cette liste permet â l'Agence de prendre une 
décüsion. 
E. PREPARATION IMMEDIATE DE VOYAGES. 
3 jours avant la date de départ, l'Agence doit 
disposer d'une liste défini tj_ve des partants · (R4 ). 
F. STATISTIQUES VOYAGES. 
deux sem~ines après la clôture de la saison: 
- permet à l'Agence de préparer la prochaine 
saison, 
- tenir compte des annulations, 
- voir document R6• 
G. STATISTIQUES REGION. 
deux semaines après la clôture de la saison: 
- répertition des inscriptions, 
- voir document R7 . 
H. ETIQUETTES CATALOGUE. 
- dès l q p~rution de ceux-ci 
- p~r client et par régime linguistique, 
- à tous les clients ayant fait l'objet 
d'une inscription, durant les trois der-
nières années, 
- document : bande avec Nom et Adresse. 
DONNEES NUMERIQUES. 
200 à 250 destin~tions. 
1172 hôtels (1968). 
7 % clients : annulgtion. 
10 % clients : retard de paiement. 
35 % clients : modifica tions client. 
A.6 
150.000 catalogues envoyés en 1968 (60 % français). 
A.7 
4. DOCUMENTS A ETABI,IR. 
A. CONFIRMATION D'INSCRIPTION VALANT FACTUHE 
- par client et régime linguistique, 
- contenu: 
- identification du client, date et n° 
de document, 
- nombre de personnes inscrites, 
- nom du voyage, type de transport, dates 
aller et retour, 
- nom de l'hôtel, type et nombre de va-
riantes retenues, 
- total dû ( y compris les amendes), 
- total net (total dû+ taxe de 7 %0 ) 
- accompte versé, 
- reste à payer, date d'échéance. 
B. MODIFICATION AGENCE. (R2) 
- p;.:tr c l ient, 
- contenu: 
- identifica tion du client, da te, 
- motif de l a modification : ex. "manque 
de pl13.ces disponibles", 
- liste des voyuges proposés en remplace-
ment : 
- même voyage, mêmes dates, même h8tel, 
variantes diff~rentea, 
- même voyage, mêmes dates, h8tel dif-
fére nt, 
- mSme région , mêmes dates, 
- même voyage, dates différentes. 
- ne proposer la liste que s'il y a des 
places disponibles, 
- indiquer les différences de prix. 
f.-.8 
C. LISTE DES PARTANTS. 
- à la demande, depuis la date d'édition du cata-
logue jusqu'à 10 jours ouvrables avant la date de 
versement du solde. La demande concerne au maxi-
mum 10 1a des départs par semaine. 
- systémntiquement, 10 jours ouvrables avant la da-
te de psiement du solde : 
- cette liste doit comprendre : 
- par voyage : 
- nom et caractéristique du voyage, 
nombre total de places disponibles 
par hôtel: 
- nombre de places totales, nombre 
de places offertes par option, 
- nom et adresse des clients, 
options choisies, total à payer, 
accompte versé. 
- par voyage : nombrede clients, nombre de 
places retenues. 
D. LISTE DES SOLDES NEGATIFS. 
- le lendemain de la date du solde, 
- par voy9.ge et par client et par régime linguisti-
que : 
- en-tête : riom du voyage, date de départ. 
- par client : nom et adresse, montant total à 
p~yer, montant rest~nt dQ. 
.E. IJISTE DEP J NITJVE DE:J PAHTAN'f~ . (R) 4 
- même contenu que l CT liste des partants(§ 4C), 
avec en plus le total versé par client. 
A.9 
F. STATISTIQUE VOYAGE. 
- par voyage et par date de départ, 
contenu: 
- N° de voyage, 
- date de départ, 
- nombre de places disponibles par moyen 
de transport, 
- nombre de p11rtants inscrits (-:[ compris 
modific~tions et annulations ) par 
moyen de transport, 
- nombre de partants effectivement partis, 
- % de remplissage. 
G. STATISTIQUE REGION. 
- par région, voyage , hôtel, 
- contenu: 
- N° de région, 
- N° de voyage, 
- N° d'hôtel, 
- par hôtel: 
- nombre de places disponibles par 
option, 
- nombre d'options disponibles, 
- nlllin.bre de places demandées par 
option, 
- nombre total de pl~ces demandées, 
- po.P voy:J.ge . . 
- nombre de pl":. ces disponibles, 
- nombre de pl~ces demandées, 
- nombre de places refusées, 
- nombre de pla ces 0nnulées, 
- nombre de 
- % de remplissage. 
A.10 
- par réeion : même totaux que par voyage. 
- nombre de partis 
- % de remplissage. 
5. DONNEES DISPONIBLES. 
FICHE D'INSCRIPTION 
--------------------
- NOM et ADRESSE du candidat payeur, 
- NOMBRE et AGE des autres candidats, 
- N° de voyage, 
- DATE de départ, 
- DATE de retour, 
- HOTEL choisi (N°) 
- TYPE et NOMBRE d'options retenues, 
- COUT total du voyage, 
- ACOMPTE versé. 
ORDRE DE MODIFICATION DU CLIENT. 
--------------------------------
Même renseignements que sur la fîche d 'inscrip-
tion. 
ODRE D'ANNULATION . 
- extrait de la fiche d'inscription. 
DESCRIPTION DU VOYAGE. 
----------------------
- N° du voyage, 
- NOM de la destination, 
- MOYEN de TRANSPORT, 
- NOMBRE total de places offertes, 
- NOMBRE de pla ces réservées, 
- NOMBRE de p~rt~nts, 
- DATE de départ, 
- DATE de retour, 
- N° des HOTELS possibles, 
- PRIX total du voyage, 
- NONIBRE de demandes par voyage, 
N.B. : le N° de région est formé par le premier 
car3. ctère du N° de voyage. 
DESCRIPrION HOTEL • 
.. N° de l'hôtel, 
- NOM et ADRESSE, 
- NOM:SRE total de places disponibles, 
- TYPE et NOMBRE d'options disponibles, 
- NOMBRE de places total par option: 
- partant par option 
- réservé par option 
- PRIX par option, 








~VOYAGES ••••••••••• S10 
EXTEHNES~ 
/ AUTRES ••••••••...• 520 
"" ./"' PERsm NN il, •••••• • ••• s JO 
. ""IN fEHNES/ 
~ AUTHES ••••••••••••. S40 
HOTELS ••••••••••••• 550 
>OXTEHNES / T RANSPOH1'S ••••••••• SbO 
FOUHNISSEUHS 
/ ~AUTRES ........... ... s70 
\ /PERSONNEL ••••••••• ,S80 
INTERNES~ CATALOQUE •• ·, ••••••• syo 
AUTHES ••••••••••••• S100 
A.13 
T2 - CORRESPONDANCES RESULTATS - STRUCTURES 
-------- - - -- - - --- - - - -- - - - - - -- - - - - - ===- =- =- =-= =- =- ====- -
s T H u C T u R L s 
RES ULTATS SlO S20 SJO S40 s 5 0 s6 o s70 S8ü s90 S l ü O 
Rl CONF. lNSC. VAL . !<'ACT. X 
R2 MODIFIC. AGENCE X 
RJ LISTE PAHTANTS X 
' 
H4 LI.STE DEr' . PAHTANT ~ X 
R5 LlSTE SOLDE S NEGA l' . X 
H6 S f ATIST . VOYAGES X 
R7 ST AT IST . REGIO NS X 
H8 1.'Tlt,iUET l'ES X 
A.14 
TJ STHUCTvHl•; 10 DECONPOSlT lON · El\ F .lCHlERS LOGil.lUES 
=-= -= =--=-=-======--==--= == == ~=- -=============-== --==== ~ 
1. PARAM~rRES ••••••.•• 10110 
1. INl".GEh. 
2. ARCHIVES ••••••••••• 10120 
------ 1. 
SlGNALETI~UE •••••• 10211 





SITUATION ••••••••• 1021 2 
• srr.CONMANDES •••••• 10221 
V 2. SlT.EXPEl>l.TlO.NS •••• 10222 
ECHANGES\ J. SILFACTUIŒS .•••• . 10223 




SIGNAL~fll.lUE •••••• JOJ11 
SifVATION ••••• : ••• 10)12 
/ 1. 
ECIIA1'GES/ 
SIT.C OJ'-lMANi.JE::, ,,, •• , 10)21 
~2. SIT. EXPEU1T.lO~s ••• 10J22 
A.15 
T4 =-=CONFIRMATI ON _D' INSCRIP'.I'ION~ VALJ. .. NT FACTURE= - =R1 
1. LIBELLE r 2. LIE.REG. 3. no FAC TURE ( 1 x) ETAT Ln;G. 4. N° CLIENT (1x) ( 1 x) ( 1 X) 
5. NOI/I CLIENT ( 1 x) 
6. P...DRESSE CLIENT (1x) 
7. DATE DU JOUR (1x) 
8. N° DEMANDE ( 1 x) 
9. NBRE.INSCRIPT. ( 1 x) 
10. NOM VOYAGE ( 1 x) 
Confirm:..t- 11 • TYPE TRANSPORT (1x) 
tion d'i -
scriptio REG. CLIENTS 12. D.ATE ALLER (1x) 
v-:1lant LING . (ex) 13. D:ITE RETOUR (1x) FACTURE (Rx ) 
14. NOM HOTEL (1x) 
OPTIONS (0'x) 
{15. TYPE OPTION ( 1 x) 
16. NERE OPTION ( 1 x) 
A 
17. TOTAL DU (1x) 
18. TOTAL NET ( 1 x) 
l 19 . ACOMPTE VERSE ( 1 x) 20. RESTE A PAYER(1x) 21. DATE ECHEANCE (1x) 
T4 - lWDIFICATIONS AGENCE - R2 
r 
. 1 .LIBELLE 
1 ETAT 2 






N° CLIENT (1_x) 
NOM CLIENT ( 1 x) 
P..DR. CLIENT ( 1 x) 
DATE DU JOUR( 1x) 
N° DEMANDE ( 1 x) 
A.16 




















NO VOYAGE ( 1x) 
NOM VOYAGE ( 1 x) 
DATE ALLER ( 1x) 
N° REGION (1x) 
NOM HOTEL ( 1x) 
TYPE OPTION (1x) 
N°. OPTION ( 1 x) 
DIFF.DE PRIX ( 1x) 
::ti 1. LIBELLE 3. N° VOYAGE f 7, N° HOTEL 8. NO OPTION 1 o. NO CLIENTS ~ ETATS ( 1x) SELECT, (1x) ( 1 x) ( 1x) ( 1x) 
4, NOM VOYAGE 9, NBR. MAX . 11. NOM CLIENT 
t:-1 ( 1x) PL/OPT, ( 1x) ..,. 
Cl) 2. DAT3 ( 1x) 5. CARACT. VOYAŒ 12. ADR.CLBNT et 
11) ( 1x ) ( 1 x) 
p, 6. NJ3R .PLACES Il 8 Il ~ 
ro.. MAX. ( 1x) 13, TOTAL A Il ...., Il 1 
..,. FAYER ( 1x) Il ;:j Il t:-1 
..,. Il H 
et 14 • ACOI.IPTE ( 1x) Il Cil ..,. Il >-3 
~ l i tzJ Il 
p, LISTE DES Il t::J Il t,J 
Q VOYAGE HOTEL OPTIONS CLIENTS Il Cil 
Cl) PARTANTS (Vx) (Hx) ( f3 x) (c x) ,, 
'tl 
Il "d 
Il \'; lD Il 
li Il >-:l 
et Il > lD Il !Z 
;:j 15. NJ3R.PLACES Il >-3 
et MAX . ( 1x) Il Cil Cl) Il 
Il 1 
16. NJ3R.CLIENTS Il 
H ( 1x) Il ::;, Il c..., p, Il (l) 17, NJ3R,OPT.RES. Il 1 a Il 
0 HOTEL (1x) Il ::ti 
r 8. NMBR. 
Il~ 
li CLIENTS 26. TOI'. VERS/C. 
1\) ( 1x) 
°' 19. l'H3R.PLAC . 
et l RESERV. ( 1x) 0 et l Ill 1-' 
0 < 
1-'Q 







T4 - LISTE DES SOLDES NEGATIFS - R5 
1 .LIBELLE 2.N°REGDiŒ 3.N° CLIENT 5.N° VOYAGE 
ETAT 5 ( 1x) ( 1x) ( 1x) 
( 1 x) 4.NOM CLIENT 6.NOil'I VOYAGE 
( 1x) ( 1 x) 




SOLDES REGIME CLIENTS VOYAGES LINGUIST (ex) (vx) 
NEGA~ (Rx) 
TIFS 8.TOTAL A ! 1 
PAYER( 1x) l 
9.RESTANT DD. 
( 1x) 





· T4 - STATISTIQUES VOYAGES - R6 
----------------------- ----- - --
-------------------------------
1. LIBELLE r 2 .N°VOYAG • 3. DATE DEP ART 4. LIBELLE 
ETAT.6 (1x) 











8. % DE REMPLI S-
SAGE ( 1x) l 
t 
1 • NBR . 1'1.AX. PL/ 
VOY. 
5.NBR.MAX.PLA-
CES/TR. ( 1x) 
6.NBR.INSCRIPT./ 




TRANSP. ( 1 x) 





2. N• REGION (lx) 4. N• VOYAGE (lx) 




16. NBRE. PL.DDEE 11. NMBRE.PL.DDEES/V 
(lx) (lx) 
17. NMBRE.PL.REF/R 12. NBRE.PL.REFUS~/V 
(lx) (lx) 
18. NDRE.PL.ANN/R 13. NBRE.PL.ANN/V 
(lx) (lx) 
19. % REMPLIES/R 14. % REMPLIES/V 
(lx) (lx) 
20. NBRE PARTIS/R 
(lx) 
15. NBRE PARTIES/V: 
(lx) 
6. N• HOTEL (lx) 8. N• OPTION (lx) 
7. NBRE.MAX.OPT/H. 9. NBRE. MAX. PL/OPT. 
Il 
Il 
(1~ Clx) Il Il 
Il 
Il 
Il 10. NBRE. PL.CDEES/OPT 11 






Il (~X) Il 
Il 
21.NBRE.TOT .PL.DDEES/ Il 1 






T4 - ETIQUETTES CATALOGUE - R8 
-------------------- ------------
--------------------------------
1 • LIBELLE 2. LIBELLE 3. N° CLIENT 
ETAT 8 ( 1x) REG. LING. ( 1x) ( 1x) 
4. NOM CLIENT 
ETIQUETTES ( 1x) 
CATALOGUE REGIME CLlENTS 5. ADRESSE 




CONl•' .ŒMATION ~~ NIV. s: ,! ~ Rl t:1 :> 'é ë Je NIVEAU 0 3 JJ 'INSCHIP 'f ION t ~ . ,: VALAi\T 1''ACTUlŒ. w~ 1. 2 3 ,: I 1 2 J f s: .,. ~ • :, , ~ QI .1, 0,: L I.G, TlERS OB,ECH 0 
"' 
d) a. o. UJ ~ t-é -~ 0 ,: 
1 • Lil3ELLE ETAT 1 El Ji' 
2. LlLJELLE iŒG. LING. Rl 
J. NO FACTUHE Hl 
4. NO CLIENf El 2 1 J H SG 211 I 
5. NOM CLIENT El 2 1 J H SG 211 E 
6. ADRESSE CLIENT El 2 1 J R SG 211 B 
7. DATE DU JOUH El 1 1 J lJ PAR 110 .[ 
8. NO DEMANDE El 2 2 J J ST 221 I 
9. NJHE INSCHlP'f. El J 2 J J ST J21 E 
1 0. NOM VOYAGE El J 1 s il SG J 1 1 Eli 
1 1 • TYPE fR,\1~ SPO1lT El J 1 s ·R SG J 11 E 
12 . DATE ALLER El J 2 J J • ST J21 E 
1 J. DATE IU,-"TOUR El J 2 J J ST J21 E 
14. NOi'l llOTEL El J 1 s H SG J 11 E 
15. TYPE OPTION El J 1 s li SG J 11 E 
16. NURE. OP l'IONS El J 2 J J ST J21 E 
17. TOTAL DU Rl 
18. TOl'AL Nr.::T Rl 
19. ACO.·'.PTB VEHSJ.:; El · 2 2 2 J J ST 221 E 
~o. HESTJ.:; A PAYEt~ Rl 
12 1 • DATE ECHEANCE Hl 
~2;LIBELLE 1''.H.. E2 1" 
!J . LlD ELLE 'vL, E2 1'' 
124. COIJB H.EGl.Mi..: E2 2 1 J R SG 21 1 : E 
25. No l•'ACTt,;ni., At-;C. E2 1 1 J H PAR 110 .[ 
26. PHIX VOYAGE E2 J 1 s t{ SC, J 11 E 
27. PH.LX 11Of.li:L B2 J 1 s 1{ SCr J11 E 
28. PlUX OPl'lON E2 J 1 s 11 Sü J 11 E 
29. No VOYAG.1!,; EJ J 1 s R SC, j 11 E 
tJO. TYPE THANSP, DD:C, EJ J 2 J J ST J21 B 
t)l. DATE ALLEH DJJBE . EJ J 2 J J ST J21 E 
t}2. DATE R.L:TOUH lJlJEi::. EJ J 2 J J ST J21 E 
l)J. NO HOTEL EJ J 1 s H SG J 11 E 
tJ4. NO or>-rr ,-,x EJ J 1 s R SG J 11 E 
35, NO VOYJ\.G.t:.: DJJE, EJ J 2 J J ST J21 E 
6. NO HOTEL Dl.Ji;, EJ J 2 J J Sl' J21 E 
J7, NO O:>TlON DUE. EJ J 2 J J S'l' J21 E 
J8. COlJE ACCEP'l'A f.1O:.'( E2 1'' 
A.23 
T6 - FICHE TRAITEMENTS Rl 
====================--=-=-------
-
r2 = LlHELLE l<' R si CODE REG. = 1 
LIBELLE VL si CODE REG, =2 
rJ = NO FACTUHE ANC. + 1 si COD.i.!: ACCEPf AT l 0 ,, = 1 
r17 = (PHIX VOYAGE K r9)+(:PRIX HOTEL K r9) + (IJHIX OPflON 
J( r16) 
r18 = r17 K t,67 
• 
r20 = r1 
-
r1Y 
r21 = r12 - 6 si rl 1 = car 
-
10 si rl 1 = train 
-
2.5 si rll = avion 











































TYPE THAt,::,PORT DUE. 
DATE ALLlfü DLJ.lŒ. 











N° OP'l'IO ,, 




r.; 0 llOT!:-L VVL. 








~c nlrecw 3r nlvtav 
R2 MODI FICATIONS t ~ . 
-~ 
~ 0 C AG .:..l'iCE li~ ~ .É J;: IIJ 1 2 3 i .i. S. ! ,, 7= -./: 
·if ... ~ ,: 8 en Ill ~ 
-~ cf et :r ,(1,, TÎl!!RS 08.Eel/. "'I"" u ~ ~ 
1. LIBE LLE ETAT 2 El F 
2. N" CLlENT El 2 1 J 1-{ SG 211 I 
J. NOM CLlENT El 2 1 J R SG 211 E 
4. ADH L , SE CLI~î,T El 2 1 J H SG 2 11 E 
5. DATE DU JOU1{ El 1 1 J D PAH 110 I 
6 • NO DE~!Ai';DE El 2 2 J J ST 221 I 
7. N0:-1 VOYAGE DûE. E l J 1 s H -: ! i SG J 11 E 
8. MO'l' IF MOIHEICATIOh' Hl 
9. NO P,WPOS.[TION Rl 
10. NO VOYA GJ<; El J 1 s J{ SG J 11 B 
11. N0 '.·1 VOYAGL:: El J 1 s J{ 
' 
SG J 1 1 E 
1 2. l>AT i:: ALLEH E l J 1 s H SG J 1 1 E 
lJ. NO HEGIO,\ El J 1 s H S G J 11 E 
14. NO :,t HOT,,L E l J 1 s H SG j 1 1 E 
15. TYPE 0 1,TION El J 1 s H Sü j 1 1 E 
16. î--. o OPi'.1.0~ E l J 1 s H S(, J 11 E 
17. Dlfo'FEHEr,CE PHI.X Rl 
18. NO VOYAG E llDE. E2 J 2 J J ST J2 1 E 
19. NO HOTEL DDE. E2 J 2 J J ST J2 1 E 
2 0 . DATE ALLEH DUEL . E2 J 2 J J ST J~l E 
21. NO 0Pl'.l.O i'1 1JVE. E2 J 2 J J ST J21 E 
22. N O HLGI'N DUE. L2 J 2 J J ST J2 1 E 
2J . 1'."13.HAX. PL./VOYAvE E2 J 1 s H SG Jll E 
24. NB. :• ,A.X.. PL. /IIOT J, L E2 J 1 s J{ SG Jl'l E 
2.5. NU. ~-1 \.X. PL. / OPTIOi, E2 J 1 s H SL J 11 J.:: 
2 6 . NU . PL . ru:: ::; . / VOY ./ JlATE E2 J 1 H J ST J12 I 
27. UiJ. PL. HL, . /ll<H. /DATL E2 J 1 !-{ J ST J12 .L 
2d . N ,,. PL.HE .:5 . /OPf. /uxn; E2 J 1 H J ST J12 1. 
29. NO P i (OPOSl'l'. ANC. E2 1 1 J J PAH 110 
JO. PH.LX VOYA GE E2 J 1 s H se; J 11 E 
31. N..;HE. IN S CHIPT. E2 J 2 J J ST J2 I E 
32. PHIX IIOfEL E2 J 1 s 1( S(, JI 1 B 
JJ. PRI.X OPl'[O~S :E2 J 1 s R SG 311 E 
J4. NORE. OPTIOJ\S E2 J 2 J J ST J21 B 





T6 - FICHE TRAITEMENTS R2 
===-===-----=--=----- - ----------
= f ( N° VOYAGE DlH.:, N° HOTEL DLJE, LJATB DlJEE, 
N° OPTIOl'. DDE, N° REGION DUE, 
N.B.HAX,PL./VOYAtiE, NJ3.MAX.PL./H0f.l:;L, 
NU , t•Lo\X. PL . /OPTlON, Ntl . PL .HES , /VOYAGE/DATE, 
NB,PL.HES./HOTEL/lJATE, Nll ,PL,HES,/OPT,/lJATE 
= N°PHO POS1T10i'i' Ai,C , + 1 
::: (PHlX VOYAt;-E DDE - PHIX VOYAt;-E PHbPOSB) K 
NllHE INSCHlPl'. + (PRIX HOl'EL DDE -PRIX HOfEL 
PROPOSE) K NüH~ I~ ~CHlPT, + 
( PRIX OPTIO-~ DDEE - P:nx OP fIOX PREVUE ) K 
NUHl,; OPr10:,s 
A.27 
T7 CR1Tl~H.l!.,,, SELECTl01, R2 
. --- -~- - · .. :_ __ -








r10 r8, r1 ts 
r 1 1 r10 
r12 r8,r20 
r1J r8,r22 









r24 1 0 11 0LL,L 
r ~~ s r16 
r26 r10,r12 
r27 ï 0 Hü l '.l!.,L, r12 










RJ LISTE DES PAHTAi\TS ... 
.... 
' 
.. -Lli 0:'. ,, 
Cl') 
1 • LIBELLE ~r AT J El 
2. DATE DU JOU11 El 
J. N° VOYAGB SELECT I O;~;,E B 1 
4. NOM VOYAGE El 
5. CARACTB1asr. VOYAGE E 1 
6. NH,MAA,PL./VOYAGE E1 
7.N° HOrEL El 
8. ~o OPflON El 
9, ND.:•JAX,PL./OPl'I01'i El 
10, N° CLIENT El 
11, ~OM CLJ.L~·r El 
12, ADH~SSE CLI~Nr El 
1 J, TO l',\ L A PA Y tl; E 1 
14, ACOMPTE El 
15, NJ..J.MAX.PL./lt01'EL El 
16. NB.TOTAL CLIENT~/HOTEL El 
17, 1'D . OPT,RES./IlOThL El 
18. NB.CLlE.Nrs/VOYAGL El 








N° VOYAGE FACTURE 
N° JlUTEL FACTUHE 
N° OPrro ~ FACTUaE 
N° FACTUHE 
N° DL1'1A:,LJE 
R4 : jdem + 













































































PAH 11 tJ E 
ISG J 11 E 
pG J 11 E 
pG J1 1 E 
SG Jl 1 B 
SG J 11 E 
:,G J 11 B 
SG 211 l 
SG 211 .1.!: 
• SG 211 E 
ST 2~.J I 




SG J11 E 
ST J12 I 
ST J12 I 
ST J12 I 
ST J12 1. 
SG Jll E 
ST J22 :J.: 
ST J2~ l 





T7 Cl{-1l'E HL ~ S.ELE C 1'.LON RJ 
=-=~ =--= == =====-= ==- - =-===-=====-
rubri ques critères sélection 
r1 f ' 
r2 r 2 
rJ r J 
r4 NO OYA<.r t 
r5 NO vOYAvC: 
r6 NO VOYAu B 
r7 1'< 0 VOYA u E , r 7 
r8 NO VOYAGE , r7, r8 
r9 r 8 
r10 1 0 VOYAG-~ FACT . , 
NO ltOfEL 1''AC l' . , 
NO 0PTl0~ F ACl' . 
r1 1 r1ü 
r1 2 rlO 
r1J 1'1 0 F A C l' UH.L; 
r1 4 1~ 0 1J~hA1\J .1 E. 
r15 r 7 
r l b r '7 
r 17 r'7 
r 18 NO vo -:..·AlrE 
r l '.:} I o Vü ~Alrt; 
r20 r j 
r ~ 1 r ·i 1 
r~ 2 ,. I 
r :2 J r.S 
r24 r 2 1, r22 , r 2J 




R5 LlSTE DES SOLDES 
.:J -:, 1,2thÎftllll ,: 3• ,,,·,~ Qfl ~ ë i NEGATTI-' ::; 
' 
0 i i 
.t .t: dJ ci' 1 .t 3 7 --L .i. 3 ~ ~ ~ ,t. ,., êl C. 
• ~ .. f ~~- T'IERS 04,6t.N, ~ .-, CQ ~ U) ~ 1-f ï: 0 o. ;i::: 
1 • LIBELLE ETAT 5 E 1 F 
2. HBGJME Ll:.UU.lST. E 1 2 1 J H SG 21 E 
3. NO CL.lE.,T El 2 1 ,1 H. SG 211 I 
4. NOM CL.ll!.:fl' El 2 1 J H. SG 2 11 E 
5. j\ 0 VOYAGE Bl 3 1 ~ l{ SG J 11 B 
6. Nml VO'lAGE El J 1 s H SG J 1 1 E 
7. DAl'E lJEPAHT El J 1 s H SG J 11 E 
8. TOTAL A PAYEK El 2 2 J J ST 223 I 
9. HE ~, fA ;,T DU Hl 
10. TOTAL VERSE/CLLE~T~ E2 2 1 J J ST ~12 I 
11. NO VOYAGE FACTUi<E EJ J 2 J J . , ST 32, I 
12, NO VOYAGE SELECTIOi~:~.l! EJ 1 1 J J PAR 11 C E 
1 J. NO FACTURE EJ 2 2 J J 1ST 223 I 
A.31. 
T6 - FICHE TRAITEMENTS RS 




T7 CRITEHES SELECTION R5 
rubriques crit~res sélection 
r1 F 
r2 rJ 
rJ NO VüïAlrE FACL 
r4 rJ 
rs NO VOYAGE S~LE C1'10:1\Xr.: 
ro r5 
r7 r 5 
r8 NO .fACf HJ:.:. 
r10 rJ 
r11 rl 2 
r12 r12 




n.6 STAT l.STlQU.C:S 
' 
:::, 
~t hitt~v i s a" hlftOtJ ?::! VOYAG.t::S tj ! i üi cir .t 
-1 ~ 3 ,, .,t a J::: ,, ~ 
r8 JI! ·'iï- j QI 
-i e cf_ I,r;. ïl!R&, 08,G(H. <.f') ~ ~ 'B' f\. 
1 • Lil3ELLE ETAT 6 E1 f,' 
2. NO VOYAGE E1 J 1 s R SG J11 E 
J. DATE DEPAHT E1 J 1 s H SG J 11 E 4. TYPl~ THA~-iSPOIU E1 J 1 s H SG J 11 E 
5. NB. MAX. PL. /THA;,sp . E1 J 1 s H SG J 11 E 6. Nl3. INSC1U TS /THJ\. i\Sl' . El J 1 s J ST )12 I 
7. NlJ.PAHl'IS/VOYAGE/0ATE El J 1 s J ST J12 .l 8. 'fr, REHPLl S SAGJ;/ VOYAGt R1 
9. NU.PAHCIS/TRANSPURf El J 1 s J ST J12 I 




T6 - FICHE TRAIT EMENTS R6 
-=-==--= ==- - -=== ==-= ===-===-===== 
• 
r8 = r7 rll 
rlO = r9 r5 
A,35 
T7 CRlTEHES SELECTION Rb 
--------- ---------------- ---- -----




r4 r2, rJ 
r5 r4 
ro r4 
r7 r2, rJ 
r9 r4 
A.36 
T5 \If J'hi'rtacJ 3t nt'rco.v g . } H7 STATISTLl.(UES cr ~ i C, •u REGIONS IÙ Q} ~ 1 l 3 ~ 1.. J ! ·- i ·r:-\f ~ ~ .,, ~ .ij E J: 6- ïlè~4 o(J,EUf, ~ 
""""" 
~ 'l! (l. ~ 
1 • LIB J.;L,,E EfAT 7 El F 
2. NO TIEGIUN El J 1 ::; H SG J 11 E 
J. NB,MAX.PL./HEG. El J 1 5 H SG J 11 E 
4. NO VOYAGE El J 1 s R SG J 11 E 
5. N13, MAX. PL,/ VOYAGE El J 1 s H 
' 
SG J 11 E 
6. NO l!OTEL E l J 1 s l{ SG J 11 E 
7. N l3 . MAX. 0 t)'l' . /HOTEL El J 1 s H SG J 11 E 
8. NO OP1'.lON l:, 1 J 1 ::; H SG J 1 1 E 
y. NB .MAX.PL,/O PflO ~ El 13 1 .:, H su J 1 1 E 
10. Nd.PL.DUEBS/oPrlON El J 1 s J ST Jl, I 
Ni;,PL.DDEES/VOYAGE El J 1 J ' 1 1 • ~· ST J12 I 
1 2. Nd.PL.REFU~./VOYAUE El j 1 s J ST J12 l 
1J. ~B.PL .A~KUL ./VOYAUES El J 1 s J ST )12 E 
1 4. '";;, HE~lPLl SSAGE/ 1/ü YALrL Hl 
1 5. NU . PA1t'l'J: S/ \'OYALrE El J 1 s J !ST Jl2 ..l 
16. NH.PL.DD LBS/REGIONS El J 1 s J ~T J12 I 
17. ~H.PL .HEFUS./HEGlON El J 1 s J pT J12 I 
18. Nll.PL.ANNUL./REG. El J 1 s J .::,T J12 E 
1 9. ~ RE~lPL.l. S~AGE/ HEG. Hl 
~o. Nd, PARTIS/TIEGlüN El J 1 s J ST J12 l 
~ 1. NU. TOT. PL. DDEES/1lOTEL El J 1 s J ST J12 li 
·A.37 
T6 - FICHE TRAITEMENTS R7 
-==-=-==-==--=--===-==------==-= 
r15 
r14 = r5 
r20 




T7 CH.lTERES SELECTlON H7 




r4 r4, r2 
r5 r4 
r6 r4, r2, r6 
r7 r6 

















al/ ~• hl./tQ,,J . 3 t lllVttw. R8 ETI 4UETTES 
t ~ -~ ~ CATALOGUE CS ,e ~ ~ 
.? ·-ùl~ -t t 3 .e -1. .t. a. J:; ,, ~ 
-! ~ r "ê;' • ~ ~ rI ~ I.&. 'TÙ!RI ~,.~e11. ~ V) ~ ~ ~ 
1 • LIBELL~ ETAT 1:$ El F 
2. LIBELLE REG .LL'{GULST El 2 1 J R SG 2 11 E 
J. NO CLIENT El 2 1 J R SG 2 11 I 
4. NOM CLiE.NT El 2 1 J H SG 21 .1 B 





CR.1:rEHES SELECT 1.0N R8 
-- -=-===-==-===========~====--
rubriques crit è res sélection 
rl 1'' 





TB - FICHIERS LOGlQUES 
l<~ichie "s Mise à jou r Renouvell ement 
logiqu ~s 
Rubriques Pé Origine Origine P. )rigine Origine 
Or interne externe Pr ~interne externe 
10110 1. DATE DU JOUR J l. ~YSTEME 
2. NO F ACTURE Al'<C . J I Pl 
J. NO PHOPOS. ANC. J I P2 
4. NO VOYAGE SELECT. J E SEL.VOY 
10211 1 • .f\9 CLIENT H E MODl211 J E CDE.CL. 
2. NOM CLlENf H E MODI211 J E GUE.CL. 
J. ADRESSE CLIEl\T H E MODI211 . J E CJJE.CL. 
4. CODE R EG . LL\G UlST. I:{ E MOllI211 J E CDE.CL. 
10212 1 • ;:,iO CLIE,..T H E MOIH211 J E CDB.CL. 
VEHSE/CLir;NT J VEHS.CL J E ' 2. TOTAL E ClJE.CL. 
CDE. CL. 
10221 1 • NO l),:;;-.1ANDE l( E MùvI221 J B CVE.CL, 
2. NO CLI ENT R E MODI211 J IE ClJE.CL. 
J. ACOMPTE J E M~NU .CL J E CDE,CL. 
Ai~lW .CL 
10223 1 • ND FACTUHE H .i:; MOiJ1.22j J 1. Pl 
2 . NO DEt-IA?-.llE H E MODI221 J E ClJE.CL. 
J, TOTAL A PAYEH J l Pl J E ClJli:.t;L, 
10} 11 1 • NO R EGION H E MOlJIJ 11 5 E CHEAJ11 
2. NB.MAX.PL./REG. R E MODIJ11 s E CHEAJ 11 
J. ND VOYAGE R E MODLJ 11 s E CRBAJ 11 
4. NOM VOYAGE R E ~101HJ11 s E CH.1!:AJ 11 
5, PRIX VOYAGB R E MOJHJ11 s E CHBAJ11 
6. Nl::l,MAX,PL,/VOYAG:Ji: R E MOlJlJ 11 s E CREAJ 11 
7. CAHACT. VOYAGE R E MOJHJ11 s E CfH;AJl 1 
8. TYPE THANSPOHT H J:; MO.LilJ 11 s E ClŒAJ 11 
9. N ll. MAX. PL. /THJ'ti'lSP. H E NOU1J11 s E CHEAJ 11 
o. DAi'ES DEPA1<T 1 { E ~IODIJ11 s E CiŒAJ 11 
1. ,~ 0 l Ill I' 1,: 1, 11 1•; MOI 11 '.) 11 fj .t, CJ~l::AJ 1 1 
'• tHIM llllTl.L Il L ~IOIJ 1 'J 1 1 :-i 1,; Ct<ICJ\ 'J '11 ... 
:, . i'lllX IIOl'EL H 1•: MOl>J. :J 1 1 ~ J~ CHJ~A'.j 11 
11 • t,;J, MAX, PL, /11 01'1::L H t., M<JIH J 11 ;:; b CIU:A:J 11 
5. NU.OPT./ll<Yl'LL H E MOül.J 1 1 ::, E Cltt.AJ 11 
6. NO OPTL 1.lN R 8 MOUIJ 11 ::; .i:: (;HhA:Jl 1 
7. TYPE OPTION H B MODIJ11 ::, E CHl!;Aj 11 
8, PIUX UPl'ION H t HOUlj 11 s ,., CHJ!;AJ 11 
9. NU.MAX.PL./OPfION H E MOUIJl 1 s E CHBAJl 1 
L_ 
A.42 




à jour H.enouvellcmt!n t 
Rubriques P. Origine Orig·ine .l'. Ori~ine Orii;i.nc )r inte r ne externe ÜJ interne externe 
10312 1 • NO REGIUN R E MOUlJ 11 s E Cl1EAJ 12 
2 • ND• PL. lJDEES/IU,:G. J l p 1' P2 - s E CH.EAJ 1?. 
J. ND.PL.REFUS ./REG. J l. P2 s F CREAJ 1;~ ., 
IL NJJ. PL. A Ki,./ Hi,G. J B AN1'U.CL. s E CHEAJ12 5. N!..I. PAHflS/H:,G-. J l P4 s ]~ CHEAJ12 
6. I, o VOYAGB n E ~IOJJIJ 11 ç }; CHEAJ12 .;:) 
7. !\13. CL . /\'ü YAG1-; J I Pl s E CflE,\J 12 
8. NJ.PL.HES./VOYAGE J i Pl s E CHEAJ12 
9. Nil, PL. UIJE i:,:.; /VOYAG !..: J I Pl, P2 s E CHLAJ12 
1 0. NJJ. PL. HEF. /V OYA,;E ,J I P2 s E CJŒAJ 1 2 
1 1 • Ni,. PL.Ai~.;. /Vü'fi\1.:,:.:, J L Al\NU.CL. ;:, ' CaLA J12 ., 
' 1 2. h1J.PAH1'16/VOYAGE J J P4 s E CHEAJ12 
1 J. TYPi: TH.\;-.; ;:,,'Oiff H E i·lOJ>lJl 1 C: E Cid..:.:l J 1 2 û 
1 /~ • :N 13. IKSC. /TitA,, ;:;p. J l Pl , P2 s E CiŒAJ 12 
1 5. ,~U. PA,<TlS / THA.,Sl-'. J l P4 s E C1ŒAJ 12 
1 b. J1ATE lJ;.PAHT H E MO!JIJ 11 ~ E CH1:'A J 12 
11. NB.PL .HEj ./VOY/llAT :J J Pl s E CtŒAJ 12 
18. ;,;,;. PAHf. /VOY. /DATE J .[ P4 ~- E CH.t:;A,>12 ., 
1 y. NO dül',,L H E :-IOJJl J 11 s .ic, CHEAJ12 
20. l'-!JJ. PL.DJJEJ;S/IIOTJc:L J [ p I, P2 s E C1Œ-AJ12 
21. J.i lJ. 0 PT. !U:::o. /HOTt::L J J_ Pl s J.,; CHEAJ12 
22. ,~ u. C LIE;~ !'3/! •O r..:;L J l Pl s L CHLAjl~ 
') ., 1W. PL. lŒS. /llül'/D. J .l Pl s .8 CHEAJ12 -..J• 2:,. !\ 0 01>TIDN H E ~IODIJ 11 s J~ CHLAJ 1 ~~ 
25. Kl.l. PL,l.JDEES/opr, J l Pl, P2 s E C!U~AJ 12 
2t>. : ! :J, PL. Hl~S • / 0 Pl'. / lJ. J .l Pl s E ClU,h.J 12 
·---10)21 1 • ;;o llE~l.-\:NDl~ n B '-101Jl22J J l!~ CD li , CL. 
2. NO CLJ:J::1\T R E JO!Jl2 11 J E cw:.cL. 
J. Nil. I NSCdl Pl'. J .8 •10D1 . CL. J 1,; CDL.CL. 
h. Ï~O REGION lJIJE. J E '10JH. CL. J _i:; CDE.CL. 5. r1 ° VOYAGi,; ]iJ)_l:,;, J E ·!OU[ .CL. J E CUJi, <.:L. 
6. IJATE ALLEa J E ·IOJJ.l. CL. J E CUE.CL, 
7. DATJ; Hl, ro uH .J 1: IOJ1L .CL, J j~ ClJJ•:. CL. 
8. TYPE THA;\~,J•, JJIJE. J E •IOJ JJ . • CL J E Cln:.C.:L. y. NO IIOTLL l),., j,. J E -.10,,I.CL. ,) 1,; ClH; . CL. 
10. N ·' OPTlO.N !JI >J~ • J L '10J>l. Cl,. J E CUL.CL. 
1 1 • J·-:OHE. OPU< i:--1;:; J 1:: •101:l.CL. ,J E C!Jt:.CL. 
10)22 1 • NO DE:>!Ai\ll1~ l{ E •10JH221 J E CUE.CL. 
2. NO CL.lEN l' Il E •1001211 J E CUE.CL. 
J. i\ 0 FAC'l'UHL il E •JOD1.22J J l l'i 1,. NO VOYAGE FACT, J J. Pl J I Pl 
5. JIIO IIOTJ ;L FACf. IJ J. Pl J .l Pl 









DATE DU JOUR (1x) 
N° FACTURE ANC. ( 1x) 
N° PROPOSITION ANC.(1x) 
N° VOYAGE SELECT. (1x) 
N° CLIENT ( 1x) 
CLIENT NOM CLIENT ( 1x) 
(ex) ADRESSE CLIENT (1x) 
CODE REG.LINGUIST. 
CLIENT [ N° CLIENT ( 1x) (ex) TOTAL VERSE ( 1 x) 




(ex) t• DEMANDE (1x) 
DEMANDE (Dx) ACOMPTE ( 1x) 
. 
FACTURE N° FACTURE ( 1x) 
(Fx) N° DEMANDE ( 1 x) 
TOTAL A PAYER (1x) 
N°VOYAGE 
(lx) N°REGION 
(lx) NOM VOYAGE 
NB.MAX. PL/R (lx) 
(lx) 




NB; MAX. PL/V TYPE TRANSP 
(lx) (lx) 
CARACT. VOY AGE N.B. MAX. PL /TR N ° HOTEL 






























NB. PL. DDEES/R 
(lx) 












NB. PL. DDEES/V 
(lx) 




























(lx) · DATE (lx) NB.CLIENTS/Hi 











DATES (lx) . 
NB.PL.DO/~ 







T 9 (suite) 
NO :JEM.ANEE ( 1 x) 
N°CLIENTI NE.INSCRIPT. (1x) 
( 1 x) N° REGION DDEE( 1x.) 
N° VOYAGE DDE ( 1x) 
103211 CLIENT î 
(ex) DEMANDE 1 (Dx) DATE ALLER ( 1x) 
DATE RETOUR ( 1x) 
TYPE TRANSPORT DDE (1x) 
N° HOTEL DDE (1x) 
1 
OPTION DDEE ( fix) 
\ { N°0PTION DDEE(1x) 
l NER.OPTIONS (1x) 
r r r 
N° DEMANDE ( 1 x) 
N° FACTURE (1x) 
10322 < CLIENT 1 FACTURE j N° VOYAGE FACTURE (1x) (ex) ' (Fx) N° HOTEL FACTURE ( 1 x) 
N° OPTION FACTURE ( 1 x) 
A.47 
TlO - MISES A JOUR ET RENOUVELLEMENTS 
::F::::~=================== ================ ===== 
MLSBS A JOU1{ RENOlJV ELLl<.;t,Œi~TS 
FICH. lNTEl(NBS l s,\.TEl{NES INTEHNES EXTEH.NES 
LOG. 
p TH.AITE;.IE,\'l'S p DOC U?i.i,NTS p TRAlfJ.:;MENTS p DOCUMi:-.NTS 
10110 J Pl, P2 J S1':L. VOY. 
1 0211 H MOD1211 J CDE.CL. 
10212 R MOUl211 J CD.CL. 
J VERS .CL. 
CDE.CL. 
10221 H M01H22 1 J CDE.CL. 
MODI211 AN 1-iU,CL. 
J ANNU .CL. ' 
1022) J Pl R MODI22J J Pl J CDE.CL. 
MODI221 
10)11 R MOlJIJ 11 s CR.l!;AJ 11 
10'.}12 J Pl, P2, P4 H MOlHJl 1 s CREAJ12 
J ANNU,CL, 
MODI.CL, 
1 OJ2;t H NOJ;I22J J CDE.CL . 
MODI211 ANi,U, CL, 
J MO!Jl.CL. 
10)22 J Pl H MODI211 J Pl J CDE.CL. 
MOIJJ 221 AN, 'U .CL, 
MOI> L:! ;: 'j 
AN iHJ ,CI,, 
MOIJJ. , CL. 
: 
A.4û 
Tll - RUBRIQUES DE 10312 NECESSITANT UNE MISE AJOUR INTERNE 
-= - =- ==== == == ===-==- -=-= - - == - === ===- - -= - =-= - =-===- - -= == === - == - ==== 
Périodicité : journalière. 
-
Hubriques 10110 10211 ~0212 ~0 22 1 1022J 1 OJ 11 10312 10J21 10)22 PHOG 
1 • NU.PL.DDEES/REG. X X Pl P 2 
2. NB,PL,REF./RLG. X X X P1P2 
J. NB.PARTIS/REG. X X X X PJP4 
4. ;,_13. CLIL,1/TS/VOY_. X X X P1P2 
5. NB. PL,JH-:S . /VOY. X X X P11'2 
6.Nll,PL,JJDEES/VOY. ' X 
-· 
X P1P2 
7. ND. PL,HEF./VOY, X X X P1P2 
8. I--. U. PAHl'l S/VOY. X X X X l'JP4 
9. Ku. I NS_; . /THA.,SP. X X X P1P2 
10. NB.PAHTIS /Ti{ANSP X X X X PJP4 
11 • K IL PL. 1ŒS . /V • / D. X X X P1P2 
12 . NB . PA!< crs/v. / jJ. X X X X PJP4 
1 J. NU. PL. IJDELS/11. X X P1P2 
14. :,!J , OPl' . Hl.:5 . /li. X X X PIP2 
1 5 . N.U . CLIB:"lTS / ll . X X :X. 1' 1 P2 
16 . I,LJ . PL . HES . /H. / D. X X X P1P2 
17. ?W . PL. DDEES/0. X X P1P2 
18. ;;.1:3, PL.Rb:S . /0. / D. X X X P1P2 
Hl, R2 X X X X X X 
HJ, H4 X X X X X X X X 
' 
N.B. idempour 10322, 10223, 10110. 
T12 - RE GROUPEMENT DES TRAITEMENTS 
DE MISE A JOUR 
===---=-=---=----=== - --=------=----=-- - ---
Pl, P2 · 
P3, P4 




: mise à jour de : 10312 
1.....-------..:.....---------------
A.49 
~•RECIO:~ • N'VOYACE. 1 TYPE T'lASS'!'.• DATE• N'HOTEL. N'OPTION • 
l'RECION DDEE N'VOYACE DDE TYPE TIA...:SP.DDE DATE DDEE N'liOTEL DDE N'OPTION DDEB . 
:10311-10321) (10311•10J21) (lOJll·l::.zl) (10311·10321) (10311·10J21) (10311-1QJ2 I) 
1 
1 . . . . . 
. 1 . . . . . 
1 • . . . . . 
. 1 . . . . 
. 1 . . . . 
. 1 . . . . 
. 1 . . . . 
. 1 • . . . . 
. . 1 . . . 
. . 1 .. . . . 
. 1 . 1 . . 
. 1 • . 1 • . . 
. . . !, 1 . 
. . . • 1 . 
. . . . 1 . 
. . . : 1 . 
. . . . . 1 
. . . 1 . l 
CODE CODE 
REFUS• 0 ANNULATIONS 



















. . . 
l . 
TOTAL VERSE/CL 





















FICHE TRAITEMENTS : 
OBTE NTION DES MOUVEME~îS 
INTERNES 
VI• NOl✓.BR E INSCRIPTIONS 
V2 • NOMllîlE IN~C~ll'TIONS 
VJ • NOMBRE INSCRIPTlO:;s 
V4 • l 
VS. !\'OMBRE INSC.RIPTIO~S 
V6. NOMBRE INSCRIPTIONS 
V7 • NOh\DRE INSCRll'TlONS 
VS• NOMilRE INSCRll'TIO:;s 
V9 • NO~l!lRE INSCRIPT,O~S 
VIO. NOMBRE INSC RIPTiO:-ô S 
Vll • NOMBRE INSCRIPTIONS 
Vl2 • NOMBR:: INSCRIPTIO:-ôS 
V!3 • NOMllRE INSCRIPTIONS 
Vl4 • NOMBRE OPTIONS 
VlS • l 
Vi6 • NOMBRE INSCRIPTIO:~s 
V!7 • NOMBRE INSCRIPTIOllS 






Résultats logiques demandés Fichiers l o giques nécessaires à leur obtention. 
10 110 10211 10212 10221 10223 10311 10312 10321 
R 1 Conf. d 'in script. val. fact. X X X X X 
R2 Modifications agence X X X X X X 
R3 Liste partants X X X X X X 
R4 Liste déf. partants X X X X X X X 
RS Liste soldes négatifs X X X X X 
R6 Statistiques voyages X X 
R7 Statistiques régions X X 
















Il ~n Il . •J 
Il ....,Q 
Il nid 
Il ;::r:: id 
:: tÏ1 tr1 
Il id (..{) 
Il ~ 
:: r' 0 
11 Oz 
Il G") t:j 
:: ~> 
Il ,v Z 
Il c:!n 
Il tr1 ~ 
















POUR M.AJ POUR R.L.D. 
10110(2), 10226(2), 101 10(2), 10211(2), 10221(2), 
10312(2), 10322(2) 10311(1), 10321(2), 
10110(2), 10211(2), 10221(2) 
10312(3) 
10311 (1), 10312(2), 10321(2) 
10110(3), 10211(2), 10212(2) 


























10110 10211 10212 10221 10223 0 131 1 
MAJ EXT. MA) EXT. MA) EXT. MAJ.EXT . 
MAJ l'!T . MA) INT. 
- -· 
10312 10321 10322 
MAJ EXT. MAJ.EXT . MAJ.EXT. 






























1 2 1 1 1 
Ll1 1011( 2011( 1021: 10212 10221 
2 3 2 2 2 
SELECT. VOY AGI 0 X ll 
CDES CLIENTS 0 X ll ll ll 
VERS.CLIENTS 0 x · ll 
ANN . CLIENTS 0 X ll 
MOD.CLlENTS 0 X 
10110/ 1 0 X ll 
10110/2 1 ll 
10110/3 2 
102ll/ 1 0 X ll 
10211/2 1 
10212/1 0 X ll 
10212/2 1 
10221/1 0 X ll 
10221/2 1 
10223/ 1 0 X 
10223/2 1 
10311/ 1 0 X 




10321 / 1 0 X 
10321/2 1 
10322/ 1 0 X 
10322/2 1 
10322/3 2 
Rl·2 ·- 2 
R3 3 
. R4 3 
pl;p2 0 X ll 
P3 0 X 
Pl 0 X 
1 2 1 2 3 1 1 
10223 10223 10312 10312 20312 2032 1 20322 
2 3 2 3 4 2 2 



















































11'18 - CHAîNE LOGIQUE JOURNALIERE 
--=== ===== ========================== 
- - - - - - - - - - - - - -- ----- - - - -- - - - -- - - - - - - - ---- -- --
0 r,:-:=:;:7 li 'i~',lb ~J 
------------- ---
f..,' 11..•c 1ion 
VC'Y••r.r 
\'cr1cin.:-1 t '> 
c li ... •a ts 
JOJïl ~•ëll 1 1 
---·-- ·- - -




OllfUITJû;/ 11 1 11/. 
1.1/\J '"'. 111:112' 
yJ_C;) 
-~~t. l · 
) è -=r·--r-:·~-] G-
T 19 - PERIODICITE SEMESTRULLE. 
- ---------- - - ~··-------·----- -----------
------------------------------------














PERIODICITE ANNUELLE 10311, 10312. 
A. 56 
A.57 
PERIODICITE A LA DEMANDE. T. 19 
----
R4 Cil 10110, 10211 , 10221, 10223; 10311 , 10312, 
10322, P4 
R5 <:I 10110, 10211 , 10212, 10223, 10311, P5 
PERIODICITE RARE. 
MAJ de 10211 PROVIENT DE . MODIF • 10211 . 
MAJ DE 10212 PROVIENT DE . r.mDIF. 10211 • 
ruJ DE 10221 PROVIENT DE : MODIF. 10221 ~ MODIF. 10211. 
r,'I.AJ DE 10223 PROVIENT DE . 1/IODIF. 10223 - MODIF. 10221. • 
MAJ DE 10311 PROVIENT DE . NIODIF. 10311 . 
MAJ DE 10312 PROVIENT DE . r,10DIF . 10311 • 
M.AJ DE 10321 PROVIBNT DE . MODIF • 10223,- MODIF. 10211 • 
MAJ DE 10322 PROVIENT DE . MODIF. 10211 - MDIF.10221 -. 
MODIF. 10223. 
REGROUPEMENT. 





MODIF 10221 f;) M.AJ [10221 10223 
10322 
MODIF 10223 ~ MAJ {10223 l 10321 
10322 










L'organisation des données d'un 
système. 
Editions d'Or ganisation - Paris 1974. 
Les procédures de traitements et leurs 
données. 
Editions d'Organisation - Paris 1973. 
Cours d'analyse des systèmes informa-
tiques de gestion. 
FNDP - Namur . 
Cours de flux i nformatiques dans 
l'entreprise. 
FNDP - Namur. 
Clefs pour la cybernétique. 
Seghers - far i s 1969. 
Analyse organique. 
Analyse en informatique de gestion. 
T1 - Dunod. 
--------
